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POURQUOI PARTONS-NOUS 
EN PÈLERINAGE?

Tous, nous avons été APPELÉS à nous rendre à Lourdes. 
Que ce soit par des amis, de la famille, une aumônerie... 
quelqu’un nous a invités à nous mettre en route pour 
aller à la rencontre de la Vierge. Et tous, nous avons 
choisi de répondre à cet appel.
 
À Lourdes, nous allons pouvoir prendre le temps 
de PRIER. Prier pour nous-mêmes, évidemment, en 
déposant au pied de la Grotte tout ce qui nous pèse ou 
nous rend triste. Mais aussi pour tous ceux qui nous ont 
confié leurs blessures et nous ont demandé de ne pas 
les oublier. La joie de notre pélerinage commence dans 
la prière.
 
Mais nous allons aussi découvrir un lieu où le Seigneur 
a choisi la plus pauvre et la plus humble des enfants 
pour TÉMOIGNER de ses merveilles et ANNONCER le 
pardon des péchés. Lourdes est un lieu de témoignage 
de l’amour de Dieu et de sa miséricorde. Au cours de 
notre pèlerinage, nous allons découvrir cette joie de 
nous être mis en route à la rencontre de Jésus.
 
Enfin, ce pèlerinage va nous permettre de SERVIR. Que nous 
soyons bien portants ou malades, le Seigneur nous invite 
à vivre cette semaine en Eglise, c’est-à-dire ensemble. Et 
chacun de nous a son rôle à jouer dans cette Eglise, selon les 
dons que le Seigneur lui a confiés, que ce soit par l’écoute, 
le sourire, la patience, les soins... Alors acceptons ensemble 
de prendre la tenue de service, à l’image du Christ, pour 
découvrir la joie de la mission qui nous est confiée.
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EnvOi

Notre-Dame de Lourdes,
le cœur plein de confiance

nous nous tournons vers toi.

Notre prière en ce jour 
rejoint celle de tous les pèlerins qui, 

de jour comme de nuit, marchent vers toi.
Ils contemplent ton visage de lumière, près des 

eaux vives de la source de Massabielle.
Ils te chantent dans le grand fleuve de lumière

qui le soir se répand dans la nuit.

Mère de toute grâce, femme de l’espérance, 
aube de l’Evangile, guide-nous à la suite de ton 

fils sur le chemin de l’Evangile.

Tu connais nos marches de nuit, le poids de nos 
peines, et ce trésor d’espérance qui veille en 

nous, attendant l’aurore.
Garde-nous, comme toi, disponibles à Dieu

chaque jour de notre vie.

Amen.
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POURQUOI À LOURDES ?

Pour rencontrer des personnes qui partagent 
ma foi ?

Pour prendre soin et être au service d’autres  
personnes ?
Pour partir en vacances avec des amis?
Pour faire un pèlerinage ? (Mais qu’est-ce 
qu’un pèlerinage ?)
Parce que Marie l’a demandé à Bernadette ?
Pour chercher une guérison, un miracle ?
Pour m’aider à croire ?
Pour approfondir ma foi ?
Pour agir en tant que chrétien et rendre 
concrète ma foi ?
Pour imiter Jésus ?
Parce que j’ai une particulière dévotion à la 
Vierge Marie ?

Nous avons tous une ou plusieurs raisons qui 
nous font partir pour Lourdes. Ce temps de 
train nous est donné pour écouter, réécouter, 
connaître ou réapprendre la vie de Sainte 
Bernadette et des apparitions de la Vierge Marie. 

Avant de réfléchir au thème de l’année  
LOURDES, LA JOIE DE LA MISSION, 
reprenons le temps de lire le récit des 
apparitions qui nous guident jusqu’à Lourdes. 
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Dans les pas de Sainte 
Bernadette 
L’enfance de Bernadette
Bernadette Soubirous est née le 7 janvier 1844 à 
Lourdes au Moulin de Boly. Bernadette est la fille 
aînée de François et Louise Soubirous. Son père 
est meunier et gagne dignement sa vie. Toute 
petite, Bernadette est mise chez une nourrice à 
Bartrès (5km de Lourdes) car sa mère est blessée 
et ne peut la nourrir. Bernadette revient ensuite 
au « Moulin du Bonheur » où elle goûte la joie 
de vivre au sein d’une famille aimante, et où elle 
connaît dix années d’une vie très heureuse.

A partir de 1854, plusieurs incidents mettent en 
difficulté Bernadette et sa famille. Son père a un 
accident qui lui crève l’œil et l’handicape fortement 
pour son travail. Il est ensuite faussement accusé 
de vol et est incarcéré 8 jours. La sécheresse frappe 
la région pendant 2 ans, l’installation de moulins 
à vapeur entraîne définitivement la faillite de 
François Soubirous.

Au même moment, le choléra s’abat sur Lourdes et 
touche Bernadette qui en subira les conséquences 
toute sa vie, en particulier son asthme et une santé 
très fragile. 

En 1857, les Soubirous vivent dans une extrême 
misère. Ils n’ont plus rien. Un cousin, André Sajous, 
les installe dans une pièce de 16 m2 : « le cachot », 
une ancienne prison désaffectée et insalubre.
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Marquée et meurtrie par tous ces événements, 
Bernadette souffre d’un double sentiment 
d’exclusion : dans son village, elle est « celle qui 
habite le cachot » ou « la fille du voleur Soubirous»; 
dans sa paroisse, à la messe du dimanche, elle ne va 
pas communier contrairement à ses camarades. En 
outre, la maladie et le travail la tiennent éloignée de 
l’école ; à 14 ans, Bernadette ne sait ni lire, ni écrire, 
et ne peut suivre le catéchisme dispensé en français, 
puisqu’elle ne parle que le patois de Lourdes.

Les apparitions 
Jeudi 11 février 1858 : la première rencontre 
Accompagnée de sa soeur et d’une amie, 
Bernadette se rend à Massabielle, le long du Gave, 
pour ramasser des os et du bois mort. Enlevant ses 
bas pour traverser le ruisseau et aller dans la Grotte 
comme ses deux compagnes, elle entend un bruit 
qui ressemble à un coup de vent. Elle lève la tête vers 
la Grotte : « J’aperçus une dame vêtue de blanc : elle 
portait une robe blanche, un voile blanc également, 
une ceinture bleue et une rose jaune sur chaque 
pied ». Bernadette fait le signe de la croix et récite le 
chapelet avec la Dame. La prière terminée, la Dame 
disparaît brusquement. 

dimanche 14 février 1858 : l’eau bénite 
Bernadette ressent une force intérieure qui la 
pousse à retourner à la Grotte malgré l’interdiction 
de ses parents. Sur son insistance, sa mère l’y 
autorise ; après la première dizaine de chapelet, elle 
voit apparaître la même Dame. Elle lui jette de l’eau 
bénite. La Dame sourit et incline la tête. La prière du 
chapelet terminée, elle disparaît.
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Jeudi 18 février 1858 : la dame parle 
Bernadette lui présente une écritoire et lui 
demande d’écrire son nom. Elle lui dit : « Ce n’est 
pas nécessaire. », et elle ajoute : « Je ne vous 
promets pas de vous rendre heureuse en ce 
monde mais dans l’autre. Voulez-vous me faire 
la grâce de venir ici pendant quinze jours ? »
 
vendredi 19 février 1858 : le premier cierge 
Bernadette vient à la Grotte avec un cierge 
béni et allumé. C’est de ce geste qu’est née 
la coutume de porter des cierges et de les 
allumer devant la Grotte. 

Samedi 20 février 1858 : la grande triSteSSe 
La Dame lui a appris une prière personnelle, 
prière que Bernadette récitera tous les jours 
de sa vie, sans la divulguer. 

dimanche 21 février 1858 : « aquero » 
La Dame se présente à Bernadette le matin 
de bonne heure. Une centaine de personnes 
l’accompagnent. Elle est ensuite interrogée 
par le commissaire de police Jacomet. Il veut 
lui faire dire ce qu’elle a vu. Bernadette ne lui 
parle que d’ «Aquero » (cela). 

mardi 23 février 1858 : le Secret 
Entourée de cent cinquante personnes, 
Bernadette se rend à la Grotte. L’Apparition lui 
révèle un secret « rien que pour elle ». 

mercredi 24 février 1858 : « pénitence ! » 
Message de la Dame : « Pénitence ! Pénitence ! 
Pénitence ! Priez Dieu pour la conversion des 
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pécheurs ! Allez baiser la terre en pénitence pour 
les pécheurs ! »

Jeudi 25 février 1858 : la Source 
Trois cents personnes sont présentes. Bernadette 
raconte : « Elle me dit d’aller boire à la source (…). Je 
ne trouvai qu’un peu d’eau vaseuse. Au quatrième 
essai je pus boire. Elle me fit également manger 
une herbe qui se trouvait près de la fontaine puis 
la vision disparut et je m’en allai. » Devant la foule 
qui lui demande: « Sais-tu qu’on te croit folle de 
faire des choses pareilles ? », elle répond : « C’est 
pour les pécheurs. » 

Samedi 27 février 1858 : Silence 
Huit cents personnes sont présentes. L’Apparition 
est silencieuse. Bernadette boit l’eau de la source 
et accomplit les gestes habituels de pénitence. 

dimanche 28 février 1858 : pénitence 
Plus de mille personnes assistent à l’extase. 
Bernadette prie, baise la terre et rampe sur les 
genoux en signe de pénitence. Elle est ensuite 
emmenée chez le juge Ribes qui la menace de 
prison. 

Lundi 1er marS 1858 : la première miraculée de lourdeS 
Plus de mille cinq cents personnes sont 
rassemblées et parmi elles, pour la première fois, 
un prêtre. Dans la nuit, Catherine Latapie, une 
amie lourdaise, se rend à la Grotte, elle trempe son 
bras déboîté dans l’eau de la source : son bras et sa 
main retrouvent leur souplesse. 
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mardi 2 marS 1858 : le meSSage aux prêtreS 
La foule grossit de plus en plus. La Dame lui demande : 
« Allez dire aux prêtres qu’on vienne ici en procession 
et qu’on y bâtisse une chapelle ». Bernadette en parle 
à l’abbé Peyramale, curé de Lourdes. Celui-ci ne veut 
savoir qu’une chose : le nom de la Dame. Il exige en 
plus une preuve : voir fleurir en plein hiver le rosier 
(l’églantier) de la Grotte.

mercredi 3 marS 1858 : le Sourire de la dame 
Dès 7 heures le matin, en présence de trois mille 
personnes, Bernadette se rend à la Grotte, mais 
la vision n’apparaît pas ! Après l’école, elle entend 
l’invitation intérieure de la Dame. Elle se rend à la 
Grotte et lui redemande son nom. La réponse est 
un sourire. Le curé Peyramale lui redit : « Si la Dame 
désire vraiment une chapelle, qu’elle dise son nom 
et qu’elle fasse fleurir le rosier de la Grotte ». 

Jeudi 4 marS 1858 : huit mille perSonneS à la grotte 
La foule toujours plus nombreuse (environ huit 
mille personnes) attend un miracle à la fin de 
cette quinzaine. La vision est silencieuse. Le curé 
Peyramale campe sur sa position. Pendant vingt 
jours, Bernadette ne va plus se rendre à la Grotte : 
elle n’en ressent plus l’irrésistible attrait. 

Jeudi 25 marS 1858 : la dame révèle enfin Son nom 
La vision révèle enfin son nom, mais le rosier (ou 
églantier) sur lequel elle pose les pieds au cours de 
ses Apparitions ne fleurit pas. Bernadette raconte: 
« Elle leva les yeux au ciel, joignant en signe de 
prière ses mains qui étaient tendues et ouvertes 
vers la terre, et me dit : Que soy era immaculada 
councepciou (Je suis l’Immaculée Conception) » 
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Bernadette part en courant et répète sans cesse, 
sur le chemin, des mots qu’elle ne comprend pas. 
Ces mots troublent le brave curé. Bernadette 
ignorait cette expression théologique qui désigne 
la Sainte Vierge. Quatre ans plus tôt, en 1854, 
le pape Pie IX en avait fait une vérité de la foi 
catholique (dogme). 

mercredi 7 avril 1858 : le miracle du cierge 
Pendant cette Apparition, Bernadette tient son 
cierge allumé. La flamme entoure longuement 
sa main sans la brûler. Ce fait est immédiatement 
constaté par un médecin, le docteur Douzous. 

Jeudi 16 Juillet 1858 : la toute dernière apparition 
Bernadette ressent le mystérieux appel de la 
Grotte, mais l’accès à Massabielle est interdit et 
fermé par une palissade. Elle se rend donc en face, 
de l’autre côté du Gave et voit la Vierge Marie, une 
ultime fois : « Il me semblait que j’étais devant la 
grotte, à la même distance que les autres fois, je 
voyais seulement la Vierge, jamais je ne l’ai vue 
aussi belle ! »

Sa vie à Nevers: “vie religieuse, 
mort et canonisation de Bernadette”
En juillet 1866, Bernadette part pour Nevers. 
Une fois arrivée chez les Sœurs de la Charité, elle 
témoigne des apparitions puis revêt la pèlerine 
de postulante. Bernadette prend l’habit religieux 
le 29 juillet 1866, elle reçoit le nom de sœur Marie-
Bernard. 
Malgré d’importants problèmes de santé, 
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Bernadette fera son noviciat et sa profession le 30 
octobre 1867. Elle est affectée à la maison-mère en 
tant qu’aide infirmière. De 1875 à 1878, la maladie 
progresse et c’est souffrante que Bernadette 
prononce ses vœux perpétuels et vit pleinement 
sa vocation religieuse.
Le 11 décembre 1878, Bernadette s’alite 
définitivement dans sa « chapelle blanche », 
comme elle appelle son grand lit à rideaux, pour y 
mourir le 16 avril 1879.
Plusieurs fois exhumé, le corps de Bernadette 
demeure mystérieusement intact. Le 2 juin 1925, 
Bernadette est déclarée bienheureuse. Le 8 
décembre 1933, Bernadette est proclamée sainte.
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POURqUOi La jOiE DE La 
miSSiOn ?

Tous les pèlerins de Lourdes sont, cette année, invités à 
réfléchir sur ce thème proposé par les sanctuaires.

qu’eSt- ce que la miSSion ? 

Etre en mission, c’est être envoyé. “L’Église 
est envoyée par le Christ pour manifester et 
communiquer la charité de Dieu à tous les 
hommes et à toutes les nations” comme le 
rappelle le Concile Vatican II. La mission consiste 
donc à transmettre la Bonne Nouvelle, c’est-à-dire 
l’Evangile, à ceux qui ne la connaissent pas encore. 

On associe souvent la mission à une époque 
révolue, où des prêtres aventuriers partaient 
vers des terres nouvelles, porter l’Evangile à des 
populations plus ou moins accueillantes. Mais ce 
n’est évidemment qu’un visage de la mission.

Aujourd’hui encore, ÉVANGÉLISER est au coeur 
de la vocation de l’Eglise, qui doit sans cesse 
annoncer au monde les merveilles de Dieu.

et moi, danS tout ça ? 

Alors que nous vivons bien souvent notre foi de 
manière personnelle, un peu comme une affaire 
privée entre Dieu et nous, l’Eglise nous rappelle 
que les grâces que nous recevons par notre foi 
ont vocation à porter du fruit pour nos frères 
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également. Que se serait-il passé si les disciples 
de Jésus, après avoir été témoins de sa mort et de 
sa résurrection, étaient rentrés chez eux, remplis 
de joie certes, mais gardant cette bonne nouvelle 
pour eux seuls ? Nous n’aurions jamais connu le 
Christ s’ils n’étaient pas partis aux quatre coins du 
monde, annoncer cette Bonne Nouvelle à tous 
ceux qu’ils croisaient. 

Nous aussi, nous sommes appelés à partager 
notre foi, à en être les témoins pour ceux qui nous 
entourent.

pourquoi parler de Joie ? 

Le thème de l’année insiste, en particulier, sur un 
aspect essentiel de la mission : LA JOIE ! Porter la 
Bonne Nouvelle du Salut de tous les hommes dans 
le Christ ne peut être que source de joie, aussi bien 
pour ceux qui reçoivent cette Bonne Nouvelle, 
que pour ceux qui en sont les messagers. 

“Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux 
pauvres, annoncer aux prisonniers qu’ils sont 
libres et aux aveugles qu’ils verront la lumière” dit 
le Christ. Notre mission est de relayer ces paroles 
de joie, de les transmettre à tous les hommes, 
pour qu’eux aussi entrent dans la joie des enfants 
de DIeu. 

Tout au long de notre pèlerinage, à travers un 
thème journalier, nous pourrons réfléchir à cette 
joyeuse mission, en nous penchant chaque jour 
sur une dimension de la mission, telle que l’Eglise 
nous la décrit. 
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TOUS aPPELéS
“L’Eglise tout entière est missionnaire ; l’œuvre 
d’évangélisation est un devoir fondamental du 
peuple de Dieu ” nous dit le pape Paul VI. 
Les prêtres et les religieux ne sont pas les seuls 
responsables de l’annonce du Christ. Chacun 
d’entre nous a UN RÔLE À JOUER DANS CETTE 
MISSION, en étant témoin de sa foi pour les 
autres. Et d’ailleurs, nous-mêmes, nous avons bien 
souvent reçu notre foi de la part de témoins laïcs: 
nos parents, nos catéchistes, des amis qui nous 
ont parlé du Christ. 

PRiER 
Cela peut paraître paradoxal, mais la mission 
commence nécessairement dans LE SILENCE DE 
LA PRIÈRE. La mission, qui consiste à annoncer 
le Christ, n’est possible que si elle est enracinée 
en Lui par la prière. Au-delà de l’indispensable 
intimité avec Celui que nous annonçons, la 
prière permet aussi de demander le secours de 
l’Esprit-Saint. Dieu, en effet, ne nous laisse pas 
seuls face au monde dans notre mission : Il nous 
envoi son Esprit qui est le véritable moteur de 
l’évangélisation. 
La prière permet de recevoir cet Esprit et de le 
laisser nous guider pour porter du fruit. 

TémOignER 
Pour que nous puissions toucher ceux vers 
qui nous sommes envoyés “l’Evangile doit être 
proclamé d’abord par un témoignage” (Paul VI). 
Quel meilleur moyen, en effet, pour annoncer le 
Christ, que de commencer par RACONTER LES 
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MERVEILLES qu’Il a faites dans chacune de nos 
vies, et d’expliquer pourquoi notre foi nous rend 
si joyeux ?
Si notre annonce, au lieu d’être un enseignement 
sur des doctrines et des concepts, est le 
témoignage de notre histoire avec ce que Dieu y a 
accompli pour nous, alors ceux qui nous écoutent 
voudront eux aussi connaître ce Dieu qui fait des 
merveilles et goûter cette joie qui nous habite. 

annOncER
Si la mission, enracinée dans la prière, doit être 
un témoignage, elle demeure insuffisante et 
incomplète tant qu’elle ne s’accompagne pas de 
L’ANNONCE DE LA MORT ET DE LA RÉSURRECTION 
DU CHRIST. “L’évangélisation contiendra toujours 
(base, centre et sommet à la fois de son dynamisme) 
une claire proclamation que, en Jésus-Christ, le 
Fils de Dieu fait homme, mort et ressuscité, le salut 
est offert à tout homme, comme don de grâce et 
miséricorde de Dieu.” (Paul VI)

SERviR
Enfin, la mission implique de nous mettre au 
service de nos frères, en particulier de ceux à qui 
nous annonçons le Christ. Comment porter le 
message d’amour de Dieu si nous n’en sommes 
pas nous-mêmes les premiers témoins ? 
“Par ce témoignage sans parole, ces chrétiens font 
monter, dans le cœur de ceux qui les voient vivre, 
des questions irrésistibles : Pourquoi sont-ils ainsi ? 
Pourquoi vivent-ils de la sorte ? Qu’est-ce qui les 
inspire ? Un tel témoignage est déjà proclamation 
silencieuse mais très forte et efficace de la Bonne 
Nouvelle.” (Paul VI)
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La cLé DU LivRET
Pour nous aider à entrer dans ce thème, à mieux 
en comprendre chacun des aspects, et à vivre 
notre pélerinage, vous retrouverez chaque jour 
les mêmes rubriques à l’intérieur de ce livret. 

 Un mot d’introduction au thème du 
jour écrit par un prêtre, pour nous aider à bien 
démarrer notre journée. 

 danS la vie de bernadette
Sainte Bernadette, après avoir reçu les visites de 
la Vierge Marie, a su devenir messagère pour que 
d’autres profitent à leur tour de ces rencontres. 
Chaque jour, nous verrons comment la petite fille 
des Pyrénées a su devenir un merveilleux témoin 
de l’amour de Dieu pour ses enfants. 

 danS la vie d’un miSSionnaire
Nous rencontrerons chaque jour de grandes 
figures de l’Eglise, qui ont su, au travers de leur 
vie, rendre témoignage de leur foi auprès de leurs 
contemporains.  

 meSSage du pape 
Nous vous proposerons chaque jour de découvrir 
ce que le pape François, dans son exhortation 
apostolique “La joie de l’Evangile”, a voulu nous 
dire de l’évangélisation à notre époque. 
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PRièRE DU vOyagE

Notre Dame des voyageurs t’invite

Toi, ta famille, tes amis

À prendre la route pour la rencontrer

La prier, lui confier tes enfants, ta vie,

Ton travail, tes chers défunts.

En prenant la route, tu commences ton 
pèlerinage.

Penses-y.

Les difficultés de la route, la misère, les 
soucis,

Les peines sont déjà une prière et une 
préparation

A rencontrer Marie et son Fils Jésus.

Viens, Ils t’attendent.

Amen.
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TOUS APPELÉS - PRIER - TÉMOIGNER - ANNONCER - SERVIR

“Ses brebis à lui, il les appelle chacune 

par son nom, et il les fait sortir”
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9h
10h
11h
12h
13h
14h
15h
16h
17h
18h
19h
20h
21h
22h

PRéSEnTaTiOn En SaLLES

mESSE 

TOUS APPELÉS

PRéSEnTaTiOn DU ThèmE 

aRRivéE à LOURDES 

DéPaRT
(gaRE mOnTPaRnaSSE)

chaPELET 
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LE MOT DU PÈRE ETIENNE GIVELET 

Nous voilà en route vers Lourdes pour 5 jours. 
C’est vite passé mais cela nous laisse un peu 
de temps ! Ce temps sera celui de la joie de la 
rencontre avec le Christ qui prendra les traits de 
notre voisin. 

Car nous faisons beaucoup de rencontres à 
Lourdes et nous voulons qu’elles soient vraies. 
Bernadette a toujours voulu dire vrai quant à ses 
témoignages et sa foi en Dieu. 

Saint Thomas More, un saint anglais, que  nous 
évoquerons aujourd’hui, a voulu dire vrai aussi 
sur Dieu et il est mort pour cela (devenant ainsi 
un témoin du respect de la conscience). 

Cette joie qui n’est peut être pas partagée par 
tous est possible car elle se fonde sur notre foi, 
conviction que Dieu aime et accompagne. 

Jésus comme un Berger, accompagne. Il nous 
laisse aller mais nous prévient, ou nous rattrape, 
quant à tout danger qui mettrait en péril notre 
lien à lui. 

Regardons le Christ en nos frères car nous allons 
vivre ensemble en nous «rendant service» 
mutuellement. Notre mission est d’aimer !



Lu
nd

i  
27

/0
4

To
us

 a
pp

el
és

- 21 -- 20 -

TOUS APPELÉS...
Dans la Vie de Bernadette

a LOURDES

« Vous la Reine du Ciel et de la Terre, vous avez 
bien voulu vous servir de ce qu’il y avait de plus 
faible dans le monde. » Bernadette reconnaît son 
indignité mais accepte avec humilité la mission 
que lui confie la Vierge Marie. 
« Elle me regarde comme une personne regarde 
une autre personne ». Aux yeux du monde, 
Bernadette n’est qu’une pauvre petite fille, 
asthmatique, qui ne parle pas français. Et pourtant 
la Vierge Marie s’adresse à Bernadette avec 
beaucoup de respect, la vouvoie et lui demande 
de «lui faire la grâce de venir ici pendant 15 jours».

DURanT Sa viE DE RELigiEUSE

«Elle n’est bonne à rien» dira d’elle sa mère 
supérieure à l’évêque de Nevers. La mission 
de Bernadette ne réside pas dans les œuvres 
ou la science. La mission de Bernadette est 
d’expérimenter les différents points du message 
que la Vierge lui a confié : prier, faire pénitence, 
souffrir pour les pêcheurs…

Le Seigneur envoie chacun de nous en mission, 
même ceux qui sont « bons à rien ». Aux yeux de 
Dieu, nous sommes tous dignes, parce qu’il nous 
aime infiniment.
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VIE DE MISSIONNAIRE
SAINT THOMAS MORE (1478 - 1537)

Fils d’un magistrat londonien, Thomas More 
devient avocat après de brillantes études 
juridiques à Oxford. Veuf après quelques années 
de mariage, il éleva seul ses quatres enfants. En 
père vigilant, il veillait à ce que la prière reste au 
centre de la vie de ses enfants. Ses compétences 
professionnelles lui donnèrent d’être nommé Lord 
Chancelier auprès d’Henri VIII. Lorsque ce dernier 
voulut épouser Anne Boleyn et qu’il se proclama 
chef de l’Eglise d’Angleterre face à l’opposition 
papale pour son mariage, Saint Thomas More fut 
renvoyé et laissé sans ressource. En 1554, le roi lui 
proposa un compromis qui passait par le fait de 
prononcer un serment reconnaissant le mariage 
du roi. Il refusa de donner son appui à l’adultère et 
au schisme. Il fut emprisonné à la Tour de Londres. 

Comme il avait fait de sa vie une préparation 
à l’éternité, la sérénité ne le quittait pas. Il vécut 
dans le recueillement et la prière pendant 14 mois 
quand la maladie s’ajouta à la réclusion, il ne cessa 
pas de travailler en écrivant des traités moraux, 
un traité sur la Passion et même de joyeuses 
satires. Il disait à sa chère fille Marguerite : «Si je 
sens la frayeur sur le point de me vaincre, je me 
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rappellerai comment un souffle de vent faillit faire 
faire naufrage à Pierre parce que sa foi a faibli. Je 
ferai donc comme lui, j’appellerai le Christ à mon 
secours». 

Il fut accusé de haute trahison parce qu’il niait 
l’autorité suprême du roi. Il fut décapité. Béatifié 
par l’Église catholique romaine en 1886, Thomas 
More est canonisé — Saint Thomas More — en 
1935. Il est aujourd’hui le patron des gouvernants 
et des responsables politiques.

Il était connu pour son humour et on peut retenir 
de lui cette prière.  

Donne-moi une bonne digestion, Seigneur, et 
aussi quelque chose à digérer

Donne-moi la santé du corps avec le sens de la 
garder au mieux,

Donne-moi une âme sainte, Seigneur, qui ait les 
yeux sur la beauté et la pureté, afin qu’elle 
ne s’épouvante pas en voyant le péché, mais 

sache redresser la situation.
Donne-moi une âme qui ignore l’ennui, le gémisse-

ment et le soupir. Ne permets pas que je me 
fasse trop de souci pour cette chose encom-

brante que j’appelle «moi».
Seigneur, donne-moi l’humour pour que je tire 

quelque bonheur de cette vie et en fasse pro-
fiter les autres.
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TOUS APPELÉS
mESSagE DU PaPE FRançOiS

L’évangélisation obéit au mandat missionnaire de 
Jésus : « Allez donc ! De toutes les nations faites des 
disciples, les baptisant au nom du Père, et du Fils et du 
Saint Esprit, leur apprenant à observer tout ce que je 
vous ai prescrit » (Mt 28, 19-20a). Dans ces versets, on 
présente le moment où le Ressuscité envoie les siens 
prêcher l’Évangile en tout temps et en tout lieu, pour 
que la foi en lui se répande en tout point de la terre.

UNE ÉGLISE « EN SORTIE »

Dans la Parole de Dieu apparaît constamment ce 
dynamisme de “la sortie” que Dieu veut provoquer 
chez les croyants. Abraham accepta l’appel à partir 
vers une terre nouvelle (cf. Gn 12,1-3). Moïse écouta 
l’appel de Dieu : « Va, je t’envoie » (Ex 3,10) et fit sortir 
le peuple vers la terre promise (cf. Ex 3, 17). À Jérémie il 
dit : « Vers tous ceux à qui je t’enverrai, tu iras» (Jr 1, 7). 
Aujourd’hui, dans cet “ allez ” de Jésus, sont présents 
les scénarios et les défis toujours nouveaux de la 
mission évangélisatrice de l’Église, et nous sommes 
tous appelés à cette nouvelle “sortie” missionnaire. 
Tout chrétien et toute communauté discerneont quel 
est le chemin que le Seigneur demande, mais nous 
sommes tous invités à accepter cet appel : sortir de 
son propre confort et avoir le courage de rejoindre 
toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière de 
l’Évangile.»
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mESSE 
Entrée  :          Alléluia acclamez terre entière p. 124
 Ou  Que ma bouche chante ta louange p. 168
 Ou  De tous les peuples p. 137
 Ou  Venez le célébrer p. 181

Lecture du Livre des Actes des Apôtres, 11, 1-18

Les Apôtres et les frères qui étaient en Judée 
avaient appris que les nations, elles aussi, avaient 
reçu la parole de Dieu. Lorsque Pierre fut de 

retour à Jérusalem, ceux qui étaient juifs d’origine 
le prirent à partie,  en disant : « Tu es entré chez des 
hommes qui ne sont pas circoncis,  et tu as mangé 
avec eux ! » .  Alors Pierre reprit l’affaire depuis le 
commencement et leur exposa tout dans l’ordre, en 
disant : « J’étais dans la ville de Jaffa, en train de prier, et 
voici la vision que j’ai eue dans une extase : c’était un 
objet qui descendait. On aurait dit une grande toile 
tenue aux quatre coins ; venant du ciel, elle se posa 
près de moi. Fixant les yeux sur elle, je l’examinai et je 
vis les quadrupèdes de la terre, les bêtes sauvages, 
les reptiles et les oiseaux du ciel. J’entendis une voix 
qui me disait : “Debout, Pierre, offre-les en sacrifice, et 
mange !”  Je répondis : “Certainement pas, Seigneur 
! Jamais aucun aliment interdit ou impur n’est entré 
dans ma bouche.” Une deuxième fois, du haut du ciel 
la voix répondit : “Ce que Dieu a déclaré pur, toi, ne le 
déclare pas interdit.” Cela se produisit par trois fois, puis 
tout fut remonté au ciel. Et voici qu’à l’instant même, 
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devant la maison où j’étais, survinrent trois hommes 
qui m’étaient envoyés de Césarée. 
L’Esprit me dit d’aller avec eux sans hésiter. Les six frères 
qui sont ici m’ont accompagné, et nous sommes 
entrés chez le centurion Corneille. Il nous raconta 
comment il avait vu l’ange se tenir dans sa maison 
et dire : “Envoie quelqu’un à Jaffa pour chercher 
Simon surnommé Pierre.  Celui-ci t’adressera des 
paroles par lesquelles tu seras sauvé, toi et toute ta 
maison.”  Au moment où je prenais la parole, l’Esprit 
Saint descendit sur ceux qui étaient là, comme il était 
descendu sur nous au commencement. Alors je me 
suis rappelé la parole que le Seigneur avait dite : “Jean 
a baptisé avec l’eau, mais vous, c’est dans l’Esprit Saint 
que vous serez baptisés.”  Et si Dieu leur a fait le même 
don qu’à nous, parce qu’ils ont cru au Seigneur Jésus 
Christ, qui étais-je, moi, pour empêcher l’action de 
Dieu ? » En entendant ces paroles, ils se calmèrent 
et ils rendirent gloire à Dieu, en disant : « Ainsi donc, 
même aux nations, Dieu a donné la conversion qui 
fait entrer dans la vie ! » 

Psaume  41

Refrains possibles :          

       Mon âme a soif de toi  p.158
 Ou  Adorez-le p. 122
 Ou  Car tu es grand p .133

Comme un cerf altéré cherche l’eau vive, 
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ainsi mon âme te cherche toi, mon Dieu

Mon âme a soif de Dieu, le Dieu vivant ; 
quand pourrai-je m’avancer, paraître face à Dieu ?

Envoie ta lumière et ta vérité : qu’elles guident mes pas 
et me conduisent à ta montagne sainte, jusqu’en ta 
demeure. 

J’avancerai jusqu’à l’autel de Dieu, vers Dieu qui est toute 
ma joie ; 
je te rendrai grâce avec ma harpe, Dieu, mon Dieu ! 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Jean 10, 1-10

A men, amen, je vous le dis : celui qui entre dans 
l’enclos des brebis sans passer par la porte, mais 
qui escalade par un autre endroit, celui-là est 

un voleur et un bandit. Celui qui entre par la porte, 
c’est le pasteur, le berger des brebis.  Le portier lui 
ouvre, et les brebis écoutent sa voix. Ses brebis à lui, 
il les appelle chacune par son nom, et il les fait sortir. 
Quand il a poussé dehors toutes les siennes, il marche 
à leur tête, et les brebis le suivent, car elles connaissent 
sa voix. Jamais elles ne suivront un étranger, mais elles 
s’enfuiront loin de lui, car elles ne connaissent pas la 
voix des étrangers. » Jésus employa cette image pour 
s’adresser à eux, mais eux ne comprirent pas de quoi 
il leur parlait. C’est pourquoi Jésus reprit la parole : « 
Amen, amen, je vous le dis : Moi, je suis la porte des 
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brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi sont des 
voleurs et des bandits ; mais les brebis ne les ont pas 
écoutés. Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en 
passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra 
sortir et trouver un pâturage. Le voleur ne vient que 
pour voler, égorger, faire périr. Moi, je suis venu pour 
que les brebis aient la vie, la vie en abondance. 

Offertoire  :   
  
        Mon Père, je m’abandonne à toi p. 160
  ou Nous venons humblement p. 163
  ou Simplement je m’abandonne p. 175
  ou Me voici Seigneur p. 158

Communion  : 

        Nous t’adorons dans ton temple p. 163
    Ou Ô Dieu, je te cherche p. 165
  Ou Vivre en toi p. 187
  Ou Je n’ai d’autre désir p. 145

Chant à Notre Dame  : 

        Marie, douce lumière p. 157
  Ou La première en chemin p. 154
  Ou Ave Maria de Lourdes p. 131
  Ou Couronnée d’étoiles p. 136
  Ou Donne-nous ton fils p. 140
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PRièRE DU SOiR

« Seigneur, daigne exaucer notre Prière pour 
tous les affligés et ceux qui les soignent ! 

Pour ceux qui t’aiment et t’offrent leurs 
souffrances : soutiens leur cœur devant les 

défaillances de leur nature. 

Pour ceux qui te cherchent : fais briller à leurs 
yeux la lumière de ta Croix d’où descendent 

le pardon et la paix. 

Pour ceux qui te méconnaissent : fais 
entendre la parole de consolation : « Venez 

à moi, vous tous qui souffrez, et je vous 
soulagerai ». 

Pour tous ceux qui sont au service des 
souffrants et qui veillent sur eux : à tous 

Seigneur, donne le calme, le courage, la paix 
et la consolation.

 Accorde ta miséricorde Seigneur, à ceux que 
tu rappelleras à toi ! Ainsi soit-il. »

Saint Jean de Dieu (1495-1550)



- 31 -- 30 -

TOUS APPELÉS - PRIER - TÉMOIGNER - ANNONCER - SERVIR

“Mes brebis écoutent ma voix”
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9h
10h30

11h
12h
13h
14h

15h30
16h
17h
18h
19h
20h
21h
22h

vEiLLéE maRiaLE

mESSE 
(BERnaDETTE côTé gROTTE)

chaPELET à La gROTTE

PROcESSiOn EUchaRiSTiqUE
(animaTiOn aBiiF)

TEmPS En SaLLE  SUR LE ThèmE 
DU jOUR ET PRéSEnTaTiOn DE La 
PROcESSiOn EUchaRiSTiqUE.

PRéSEnTaTiOn DES PiScinES 
OU DU SacREmEnT DE 
RécOnciLiaTiOn.

PRIER
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LE MOT DU PÈRE 
JEAN-PHILIPPE FABRE

Quel peut bien être le rapport entre la joie de la 
Mission et le programme de notre journée ? En quoi un 
chapelet à la grotte, une procession eucharistique ou 
une veillée mariale peuvent-ils bien être missionnaire ?

C’est la petite Thérèse, guide pour notre journée, 
qui nous donne la clé. Elle qui fut enfermée toute sa 
courte vie au Carmel a été proclamée patronne de 
Missions. Étonnant, non ? 

Thérèse elle-même nous explique : « Je compris 
que si l’Église avait un corps, composé de différents 
membres, le plus nécessaire, le plus noble de tous 
ne lui manquait pas, je compris que l’Église avait 
un Cœur et que ce Cœur était brûlant d’Amour. Je 
compris que l’Amour seul faisait agir les membres 
de l’Église, que si l’Amour venait à s’éteindre, les 
Apôtres n’annonceraient plus l’Évangile, les Martyrs 
refuseraient de verser leur sang... ».

La prière, foyer de l’Amour, est le moteur de la Mission, 
car l’évangile annoncé, c’est d’abord l’évangile 
accueilli. C’est pourquoi le message de Bernadette 
priant à Nevers, a été entendu dans le monde entier.
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PRIER...
Dans la Vie de Bernadette

a LOURDES

« La vision fit le signe de la Croix, j’essayais moi aussi 
de le refaire, alors je pus. Et dès que je l’eus fait, je fus 
tranquille ». 
Lors de la première apparition le 11 février 1858, la 
Vierge Marie et Bernadette font ensemble le signe de 
la Croix et prient le chapelet. Cette prière apaise les 
craintes de Bernadette et lui permet de répondre à 
l’appel de la Vierge Marie. 

a nEvERS 

« Je sens mon âme remplie de force et de confiance 
en pensant que ce n’est plus moi qui prie, mais Jésus 
qui prie en moi ». La prière est au cœur de la vie de 
Bernadette au couvent. Après avoir rencontré Marie 
pendant les apparitions, elle noue une relation 
d’intimité avec Jésus dans son cœur.

Si nous ne parvenons pas à prier, suivons ce conseil 
que Bernadette donne à une religieuse : « transporte 
toi au jardin des oliviers ou au pied de la Croix et 
restes-y. Notre Seigneur te parlera, tu l’écouteras ».
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VIE DE MISSIONNAIRE
SAINTE THERESE DE L’ENFANT JESUS 
(1873-1897)

SA VIE : 

Thérèse Martin est la cinquième et dernière 
fille d’une famille chrétienne où elle grandit  
«entourée d’amour». Elle vit la mort de sa 
mère à 4 ans, puis l’entrée de ses soeurs 
Pauline et Marie, qu’elle considérait comme 
«sa petite mère», au Carmel. La nuit de Noël, 
par une grâce puissante, elle retrouve le 
joyeux équilibre de son enfance et s’élance, 
dans «une course de géant», vers le Dieu-
Amour qui l’a saisie. Non sans démarche, 
allant intrépidement jusqu’à Rome se jeter 
aux pieds du pape, elle obtient d’entrer au 
Carmel à quinze ans, le 9 avril 1888.

Durant sa longue maladie, la tuberculose, elle 
s’est conformée au Christ, dans le mystère de 
son agonie pour le salut des pécheurs qui 
n’ont pas la foi. Elle meurt à 24 ans, quasiment 
inconnue, promettant de faire tomber sur la 
terre “une pluie de roses” et de passer son ciel 
à faire du bien sur la terre. 

Elle est béatifiée en 1923 et canonisée en 
1925 par Pie X qui l’appelle l’Etoile de son 
Pontificat. 
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Quelques années plus tard, le récit de sa 
vie, écrit par obéissance à sa supérieure, 
connaît un succès populaire époustouflant 
et les témoignages de grâces obtenues par 
son intercession affluent au monastère, si 
nombreux que le Pape parle d’un «ouragan 
de gloire». Elle est proclamée patronne des 
missions de l’Église universelle et docteur de 
l’Église en 1997.

SON MESSAGE : 

Bien qu’elle n’ait jamais disposé de l’Ancien 
Testament en Intégral, elle a opéré un retour 
à la méditation de la Parole de Dieu. Sans 
inititiation, sans culture biblique, elle cite plus 
de 1000 fois la Bible dans ses écrits. 

Dès son entrée au Carmel, elle écrit à son père 
«Je ferai ta gloire en devenant une grande 
sainte. Mais, en se comparant aux Saints, elle a 
l’impression de se heurter à ses faiblesses, d’être 
un grain de sable. La Parole de Dieu lui ouvre la 
voie «Si quelqu’un est tout petit, qu’il vienne à 
moi» (proverbes 9,4). Sa petitesse n’est plus un 
obstacle et par une audacieuse confiance, elle 
acccepte de se laisser faire par Dieu et elle fera 
tout pour montrer concrètement son amour 
pour Dieu, dans une totale gratuité. 

Elle montre un chemin de sainteté qui s’ouvre 
à tous, les petits, les pauvres, les blessés : 
accepter le réel de sa faiblesse et s’offrir à Dieu 
tel qu’on est pour qu’il agisse en nous. 
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LA PRIERE : 

« Il faut toujours prier comme si l’action 
était inutile et agir comme si la prière était 
insuffisante.» affirme Sainte Thérèse de Lisieux.
 
Bien souvent notre prière est terne, sans goût, 
chargée d’ennui, comme si entre Jésus et nous 
il n’y avait jamais rien eu… Thérèse témoigne 
de sa prière et nous accompagne sur ce chemin 
de confiance et de gratuité dans l’amour.

« Qu’elle est donc grande la puissance de la Prière  
On dirait une reine ayant à chaque instant libre accès 

auprès du roi et pouvant obtenir tout ce qu’elle 
demande. Il n’est point nécessaire pour être exaucée 

de lire dans un livre une belle formule composée 
pour la circonstance ; s’il en était ainsi… 

hélas ! que je serais à plaindre !… 
En dehors de l’office Divin que je suis bien indigne 
de réciter, je n’ai pas le courage de m’astreindre à 

chercher dans les livres de belles prières, cela me fait 
mal à la tête, il y en a tant !… 

et puis elles sont toutes plus belles les unes que les 
autres… 

Je ne saurais les réciter toutes et ne sachant laquelle 
choisir, je fais comme les enfants qui ne savent pas 
lire, je dis tout simplement au Bon Dieu ce que je 

veux lui dire, sans faire de belles phrases, et toujours 
Il me comprend… 

Pour moi, la prière, c’est un élan du cœur, c’est 
un simple regard jeté vers le Ciel, c’est un cri de 
reconnaissance et d’amour au sein de l’épreuve 

comme au sein de la joie ; enfin c’est quelque chose 
de grand, de surnaturel, qui me dilate l’âme et m’unit 

à Jésus. »
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PRIER..
mESSagE DU PaPE FRançOiS

 
La rencontre personnelle avec l’amour de Jésus 

qui nous sauve

La première motivation pour évangéliser est l’amour de 
Jésus que nous avons reçu, l’expérience d’être sauvés par 
lui qui nous pousse à l’aimer toujours plus. 
Mais, quel est cet amour qui ne ressent pas la nécessité 
de parler de l’être aimé, de le montrer, de le faire 
connaître ? Si nous ne ressentons pas l’intense désir de 
le communiquer, il est nécessaire de prendre le temps 
de lui demander dans la prière qu’il vienne nous séduire. 
Nous avons besoin d’implorer chaque jour, de demander 
sa grâce pour qu’il ouvre notre cœur froid et qu’il secoue 
notre vie tiède et superficielle. 
Placés devant lui, le cœur ouvert, nous laissant contempler 
par lui, nous reconnaissons ce regard d’amour que découvrit 
Nathanaël, le jour où Jésus se fit présent et lui dit : « Quand tu 
étais sous le figuier, je t’ai vu » (Jn 1, 48).

Qu’il est doux d’être devant un crucifix, ou à genoux devant le 
Saint-Sacrement, et être simplement sous son regard ! 
Quel bien cela nous fait qu’il vienne toucher notre existence 
et nous pousse à communiquer sa vie nouvelle. Par 
conséquent, ce qui arrive, en définitive, c’est que « ce que nous avons 
vu et entendu, nous l’annonçons » (1 Jn 1, 3). La meilleure 
motivation pour se décider à communiquer l’Évangile est 
de le contempler avec amour, de s’attarder en ses pages et 
de le lire avec le cœur. Si nous l’abordons de cette manière, 
sa beauté nous surprend, et nous séduit chaque fois. Donc, 
il est urgent de retrouver un esprit contemplatif, qui nous 
permette de redécouvrir chaque jour que nous sommes 
les dépositaires d’un bien qui humanise, qui aide à mener 
une vie nouvelle. 
IL N’Y A RIEN DE MIEUX À TRANSMETTRE AUX AUTRES.
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mESSE
(Bernadette côté grotte)

Entrée :      Alléluia acclamez terre entière p.124

Lecture du livre des Actes des Apôtres, 11, 19-26

L es frères dispersés par la tourmente qui se 
produisit lors de l’affaire d’Étienne allèrent 
jusqu’en Phénicie, puis à Chypre et Antioche, 

sans annoncer la Parole à personne d’autre qu’aux 
Juifs. Parmi eux, il y en avait qui étaient originaires 
de Chypre et de Cyrène, et qui, en arrivant à 
Antioche, s’adressaient aussi aux gens de langue 
grecque pour leur annoncer la Bonne Nouvelle : 
Jésus est le Seigneur. La main du Seigneur était 
avec eux : un grand nombre de gens devinrent 
croyants et se tournèrent vers le Seigneur. 
La nouvelle parvint aux oreilles de l’Église 
de Jérusalem, et l’on envoya Barnabé jusqu’à 
Antioche. À son arrivée, voyant la grâce de Dieu 
à l’œuvre, il fut dans la joie. Il les exhortait tous 
à rester d’un cœur ferme attachés au Seigneur. 
C’était en effet un homme de bien, rempli d’Esprit 
Saint et de foi. Une foule considérable s’attacha 
au Seigneur. Barnabé partit alors à Tarse chercher 
Saul.  L’ayant trouvé, il l’amena à Antioche. Pendant 
toute une année, ils participèrent aux assemblées 
de l’Église, ils instruisirent une foule considérable. 
Et c’est à Antioche que, pour la première fois, les 
disciples reçurent le nom de « chrétiens ». 
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Psaume 86 

R/ Notre cité se trouve dans les cieux
Nous verrons l’épouse de l’Agneau
Resplendissante de la gloire de Dieu
Céleste Jérusalem

Elle est fondée sur les montagnes saintes.

Le Seigneur aime les portes de Sion plus que toutes 
les demeures de Jacob. 
Pour ta gloire on parle de toi, ville de Dieu ! « Je cite 
l’Égypte et Babylone entre celles qui me connaissent. » 

Voyez Tyr, la Philistie, l’Éthiopie : chacune est née là-bas.
Mais on appelle Sion : « Ma mère ! » car en elle, tout 
homme est né. C’est lui, le Très-Haut, qui la maintient. 
Au registre des peuples, le Seigneur écrit : « Chacun 
est né là-bas. » 

Tous ensemble ils dansent, et ils chantent : « En toi, 
toutes nos sources ! » 

Acclamation :  
Alléluia, Alléluia, Jubilate Deo !
Alléluia, Alléluia, Jubilate, Alléluia !
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Évangile de Jésus-Christ selon Saint Jean 10,22-30

Alors arriva la fête de la dédicace du Temple à 
Jérusalem. C’était l’hiver. Jésus allait et venait 
dans le Temple, sous la colonnade de Salomon. 

Les Juifs firent cercle autour de lui ; ils lui disaient    :  
« Combien de temps vas-tu nous tenir en haleine ? 
Si c’est toi le Christ, dis-le nous ouvertement ! » 
Jésus leur répondit : « Je vous l’ai dit, et vous ne 
croyez pas. Les œuvres que je fais, moi, au nom de 
mon Père, voilà ce qui me rend témoignage.  Mais 
vous, vous ne croyez pas, parce que vous n’êtes pas 
de mes brebis. Mes brebis écoutent ma voix ; moi, 
je les connais, et elles me suivent.  Je leur donne la 
vie éternelle : jamais elles ne périront, et personne 
ne les arrachera de ma main. Mon Père, qui me les 
a données, est plus grand que tout, et personne ne 
peut les arracher de la main du Père.  Le Père et moi, 
nous sommes UN. »

Offertoire :  Âme du Christ, sanctifie-moi p. 128

Communion :  Jésus, tu es le Christ p. 152
  Voulez-vous me faire la grâce p. 188

Chant à Notre Dame : Regarde l’étoile p. 172

Sortie  :   Alléluia, Magnificat p. 126
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PRièRE DU SOiR

«Seigneur
Je voudrais être missionnaire

Malgré ma petitesse
je voudrais éclairer les âmes,

comme les prophètes, les docteurs,
j’ai la vocation d’être Apôtre…
Je voudrais parcourir la Terre,

prêcher ton nom,
mais, ô mon Bien-Aimé,

une seule mission ne me suffirait pas,
je voudrais en même temps

annoncer l’Evangile
dans les cinq parties du monde

et jusque dans les îles les plus reculées…
Je voudrais être missionnaire

non seulement pendant quelques années,
mais je voudrais l’avoir été

depuis la création du monde
et l’être jusqu’à la consommation 

des siècles.»

        Prière de Sainte Thérèse pour la mission
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TOUS APPELÉS - PRIER - TÉMOIGNER - ANNONCER - SERVIR

“ Vraiment, je me rends compte 
maintenant que le Seigneur 

a envoyé son ange”
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8h30
10h
11h
12h
13h
14h
15h
16h

16h30
17h
18h
19h
20h
21h vEiLLéE RécRéaTivE

SacREmEnT DE RécOnciLiaTiOn 
(BERnaDETTE côTé caRmEL) 

PiScinES 
OU SacREmEnT DE RécOnciLiaTiOn 
(BERnaDETTE côTé caRmEL) 

TÉMOIGNER

mESSE ET  SacREmEnT DES 
maLaDES 
(BERnaDETTE côTé gROTTE) 

PiScinES  OU
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LE MOT DU PÈRE 
STÉPHANE GRAVEREAU

Lorsque l’on relit le récit des apparitions de la 
Vierge Marie à la petite Bernadette Soubirous ; 
lorsque l’on s’arrête sur l’histoire de cette petite 
esclave, Joséphine Bakhita, devenue religieuse ; 
nous écoutons avec intérêt ce passage du livre 
d’Isaïe : « Maintenant, ainsi parle le Seigneur, lui 
qui t’a créé, Jacob, et t’a façonné, Israël : Ne crains 
pas, car je t’ai racheté, je t’ai appelé par ton nom, 
tu es à moi. Car je suis le Seigneur ton Dieu, le 
Saint d’Israël, ton Sauveur. Parce que tu as du prix 
à mes yeux, que tu as de la valeur et que je t’aime, 
ne crains pas, car je suis avec toi. » (Is 43,1.2-5) 

Avec le psalmiste, nous voudrions crier : « qu’est-
ce que l’homme pour que tu penses à lui, le fils 
d’un homme, que tu en prennes souci ? » (Ps. 8,5)

Aujourd’hui nous sommes invités aux sacrements 
des malades et de la réconciliation. Profitons de 
ces temps pour prendre conscience de notre 
faiblesse, et pour saisir que c’est de cette faiblesse 
que Dieu veut se servir pour me faire grandir.
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TÉMOIGNER...
Dans la Vie de Bernadette

a LOURDES

« Le sourire dépasse toute expression ». Durant 
les apparitions, Bernadette est un témoin sans le 
savoir. La joie qui transfigure son visage, la paix que 
sa vue inspire et l’élan de sa prière bouleversent et  
convertissent nombre de témoins sans qu’elle s’en 
aperçoive. 

Bernadette rayonne également de la grâce des 
apparitions à travers sa vie à Lourdes : pauvreté, 
prière et pénitence, filial abandon à la Vierge et 
avec elle à Dieu. C’est dans ce sens que Bernadette 
a vite été considérée comme la meilleure preuve 
des messages de Lourdes.

A Nevers

« L’important n’est pas de faire beaucoup mais de 
faire bien ». Le témoignage de Bernadette réside 
dans la simplicité de sa vie et dans sa discrétion.La 
confiance dans la maladie et dans la mort de cette 
infirmière qui finit «dans l’emploi de malade» nous 
bouleverse. 

L’Eglise d’aujourd’hui est appelée à vivre, comme 
Bernadette, un mystère de service, de pauvreté et 
d’espérance.
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VIE DE MISSIONNAIRE
SAINTE JOSEPHINE BAKHITA (1869-1947)
 

Sainte Josephine Bakhita, d’origine Sudanaise, 
enlevée, vendue esclave, libérée, devient 
chrétienne et religieuse dans la congrégation 
des Canossiennes. Bakhita, qui signifie 
«fortunée», est le prénom qui lui fut donné par 
ses ravisseurs.

Elle fut achetée par le Consul d’Italie et le 
suivit en Italie avec sa famille. Elle fut par la 
suite confiée à la congrégation des sœurs 
Canossiennes de l’Institut des catéchumènes 
de Venise. Et c’est là que Bakhita demanda 
et obtint de connaître ce Dieu que depuis 
son enfance «elle sentait dans son cœur sans 
savoir qui Il était».

Son humilité, sa simplicité et son sourire 
constant conquirent le cœur de tous les 
habitants de Schio. Les Sœurs l’estimaient pour 
sa douceur inaltérable, sa bonté exquise et son 
profond désir de faire connaître le Seigneur. 

«Soyez bons, aimez le Seigneur, priez pour 
ceux qui ne le connaissent pas. Considérez 
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cette grande grâce de connaître Dieu !» 
Arriva la vieillesse, puis la maladie longue et 
douloureuse, mais Mère Bakhita continua 
à donner un témoignage de foi, de bonté et 
d’espérance chrétienne. À qui lui rendait visite 
et lui demandait comment elle se portait, 
elle répondait souriante : «Comme le veut le 
patron». 

Dans une réunion de jeunes, un étudiant 
de Bologne demanda : “Qu’est ce que vous 
feriez si vous rencontriez vos ravisseurs?” Sans 
hésiter un seul instant, elle répondit: “Si je 
rencontrais ces négriers qui m’ont enlevée et 
ceux-là qui m’ont torturée, je m’agenouillerais 
pour leur baiser les mains, car si cela ne fût pas 
arrivé je ne serais pas maintenant chrétienne 
et religieuse”.  

Ce fut la très Sainte Vierge Marie qui la libéra de 
toute souffrance. Ses dernières paroles furent : 
«Notre Dame ! Notre Dame !», tandis que son 
ultime sourire témoignait de sa rencontre avec 
la Mère du Seigneur.

Béatifiée le 17 mai 1992, elle a été canonisée 
par Jean-Paul II le 1er octobre 2000.
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TÉMOIGNER...
mESSagE DU PaPE FRançOiS

Assurément, nous sommes tous appelés à 
grandir comme évangélisateurs. En même temps 
employons-nous à une meilleure formation, à 
un approfondissement de notre amour et à un 
témoignage plus clair de l’Évangile.
En ce sens, nous devons tous accepter que les 
autres nous évangélisent constamment ; mais 
cela ne signifie pas que nous devons renoncer à 
la mission d’évangélisation, mais plutôt que nous 
devons trouver le mode de communiquer Jésus 
qui corresponde à la situation dans laquelle nous 
nous trouvons. 

Dans tous les cas, nous sommes tous appelés 
à offrir aux autres le témoignage explicite de 
l’amour salvifique du Seigneur, qui, bien au-delà 
de nos imperfections, nous donne sa proximité, 
sa Parole, sa force, et donne sens à notre vie. Ton 
cœur sait que la vie n’est pas la même sans lui, 
alors ce que tu as découvert, ce qui t’aide à vivre 
et te donne une espérance, c’est cela que tu dois 
communiquer aux autres. Notre imperfection ne 
doit pas être une excuse ; au contraire, la mission 
est un stimulant constant pour ne pas s’installer 
dans la médiocrité et pour continuer à grandir. Le 
témoignage de foi que tout chrétien est appelé à 
donner, implique d’affirmer, comme saint Paul :
« Non que je sois déjà au but, ni déjà devenu 
parfait ; mais je poursuis ma course […] et je cours 
vers le but » (Ph 3, 12-13).
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mESSE
(Bernadette côté grotte)

Entrée :  Alléluia, Magnificat p. 126

Lecture du livre des Actes des Apôtres 12, 1-11

Aette époque, le roi Hérode Agrippa se saisit de 
certains membres de l’Église pour les mettre à 
mal.  Il supprima Jacques, frère de Jean, en le 

faisant décapiter.  Voyant que cette mesure plaisait 
aux Juifs, il décida aussi d’arrêter Pierre. C’étaient 
les jours des Pains sans levain. Il le fit appréhender, 
emprisonner, et placer sous la garde de quatre 
escouades de quatre soldats ; il voulait le faire 
comparaître devant le peuple après la Pâque.  Tandis 
que Pierre était ainsi détenu dans la prison, l’Église 
priait Dieu pour lui avec insistance. Hérode allait le 
faire comparaître. Or, Pierre dormait, cette nuit-là, 
entre deux soldats ; il était attaché avec deux chaînes 
et des gardes étaient en faction devant la porte de 
la prison.  Et voici que survint l’ange du Seigneur, et 
une lumière brilla dans la cellule. Il réveilla Pierre en le 
frappant au côté et dit : « Lève-toi vite. » Les chaînes 
lui tombèrent des mains.  Alors l’ange lui dit : « Mets 
ta ceinture et chausse tes sandales. » Ce que fit Pierre. 
L’ange ajouta : « Enveloppe-toi de ton manteau et 
suis-moi. »  Pierre sortit derrière lui, mais il ne savait 
pas que tout ce qui arrivait grâce à l’ange était bien 
réel ; il pensait qu’il avait une vision.  Passant devant 
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un premier poste de garde, puis devant un second, 
ils arrivèrent au portail de fer donnant sur la ville. 
Celui-ci s’ouvrit tout seul devant eux. Une fois 
dehors,  ils s’engagèrent dans  une rue,  et   aussitôt 
l’ange le  quitta. Alors, se reprenant, Pierre dit : 
«Vraiment, je me rends compte maintenant que 
le Seigneur a envoyé son ange, et qu’il m’a arraché 
aux mains d’Hérode et à tout ce qu’attendait le 
peuple juif. » 

 Psaume 66

R/ Que le Seigneur te bénisse et te garde,
Qu’Il fasse pour toi rayonner son visage,
Que le Seigneur te découvre sa face,
Te prenne en grâce et t’apporte la paix.

Que Dieu nous prenne en grâce et nous bénisse, 
que son visage s’illumine pour nous ; 

et ton chemin sera connu sur la terre, 
ton salut, parmi toutes les nations. 

Que les peuples, Dieu, te rendent grâce ; 
qu’ils te rendent grâce tous ensemble ! 

Que les nations chantent leur joie, 
car tu gouvernes le monde avec justice ; 

tu gouvernes les peuples avec droiture, 
sur la terre, tu conduis les nations. 
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Que les peuples, Dieu, te rendent grâce ; 
qu’ils te rendent grâce tous ensemble ! 

La terre a donné son fruit ; 
Dieu, notre Dieu, nous bénit. 

Que Dieu nous bénisse, 
et que la terre tout entière l’adore ! 

Acclamation :  
Alléluia, Alléluia, Jubilate Deo !
Alléluia, Alléluia, Jubilate, Alléluia !

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Jean 12, 44-50

Alors, Jésus s’écria : « Celui qui croit en moi, ce n’est 
pas en moi qu’il croit, mais en Celui qui m’a envoyé; 
et celui qui me voit, voit Celui qui m’a envoyé. Moi 

qui suis la lumière, je suis venu dans le monde pour que 
celui qui croit en moi ne demeure pas dans les ténèbres. Si 
quelqu’un entend mes paroles et n’y reste pas fidèle, moi, 
je ne le juge pas, car je ne suis pas venu juger le monde, 
mais le sauver.  Celui qui me rejette et n’accueille pas mes 
paroles aura, pour le juger, la parole que j’ai prononcée : 
c’est elle qui le jugera au dernier jour. Car ce n’est pas de 
ma propre initiative que j’ai parlé : le Père lui-même, qui 
m’a envoyé, m’a donné son commandement sur ce que 
je dois dire et déclarer ; et je sais que son commandement 
est vie éternelle. Donc, ce que je déclare, je le déclare 
comme le Père me l’a dit. » 
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Litanie des Saints

Vous, tous les saints, priez pour nous !
Vous, tous les saints, priez pour nous !
ô, ô, ô, ô... 

Sacrement des malades : 
 Viens, Esprit Saint descends sur nous p. 184
 Le Seigneur est ma lumière p. 156
 Veille sur mon coeur p. 179

Offertoire  :  
 Je veux n’être qu’à Toi p. 148

Communion :  
 Venez, Approchons-nous p. 180
 Ô sang et eau p. 167

Chant à Notre Dame : 
 Ô mère bien-aimée p. 167

Sortie    
 Dans la joie p. 137
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 PRièRE DU SOiR

Vierge et Mère Marie, toi qui, mue par l’Esprit,
as accueilli le Verbe de la vie dans la profondeur 

de ta foi humble, totalement abandonnée à l’Éternel,
aide-nous à dire notre “oui”

dans l’urgence, plus que jamais pressante,
de faire retentir la Bonne Nouvelle de Jésus. 

Toi, Vierge de l’écoute et de la contemplation,
mère du bel amour, épouse des noces éternelles,
intercède pour l’Église, dont tu es l’icône très pure,
afin qu’elle ne s’enferme jamais et jamais se s’arrête

dans sa passion pour instaurer le Royaume.

Étoile de la nouvelle évangélisation, aide-nous 
à rayonner par le témoignage de la communion,

du service, de la foi ardente et généreuse,
de la justice et de l’amour pour les pauvres,

pour que la joie de l’Évangile
parvienne jusqu’aux confins de la terre

et qu’aucune périphérie ne soit privée de sa lumière.

Mère de l’Évangile vivant, 
source de joie pour les petits, prie pour nous.

Amen. Alléluia !
                 Pape François
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TOUS APPELÉS - PRIER - TÉMOIGNER - ANNONCER - SERVIR

“Dieu l’a ressuscité en le délivrant des 

douleurs de la mort”
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9h45
10h
11h
12h
13h

14h30
15h
16h
17h
18h
19h
20h
21h
22h

RéUniOn DES hOSPiTaLiERS
(hémicycLE)

EngagEmEnTS ET mESSE 
à La gROTTE

PhOTO

céLéBRaTiOn D’EnvOi
(BERnaDETTE côTé caRmEL)

ANNONCER

chEmin DE cROix
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LE MOT DU DIACRE 
VINCENT REDIER

La figure qui nous est aujourd’hui proposée 
est celle de Saint Jean Paul II, le pape de « la 
nouvelle évangélisation » ; celui qui nous a 
rappelé que notre mission première était d’aller 
annoncer la Bonne Nouvelle, dans nos régions 
certes de tradition chrétienne, mais fortement 
déchristianisées. Aujourd’hui, qui attache de 
l’importance au fait que Jésus soit venu sur terre, 
soit mort et ressuscité pour «nous délivrer des 
douleurs de la mort» ? 

Le monde livré à lui-même, déboussolé, est en 
recherche de sens, et nous sommes appelés à 
nous convertir, c’est-à-dire nous tourner vers 
Dieu, et à nous former pour avancer sur ce chemin 
de la rencontre et ensuite de l’évangélisation où 
chacun d’entre nous a pleinement sa place. Le 
Pape François dans son exhortation apostolique 
« la joie de l’évangile » nous appelle à « retrouver 
la fraîcheur originale de l’Evangile » en avançant 
sur des chemins qui nous obligent à sortir de nos 
« schémas ennuyeux ». 

NOUS NE POUVONS PLUS RESTER IMMOBILES 
À ATTENDRE QUE LE MONDE CHANGE. 

IL NOUS FAUT BOUGER.
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ANNONCER...
Dans la Vie de Bernadette

a LOURDES

« Que soy era Immaculada Councepciou ». 
Bernadette part en courant et répète sans cesse 
ces mots de l’apparition qu’elle ne comprend 
pas. Bernadette se fait porteuse d’un message.
« Je suis chargée de vous le dire, pas de vous 
le faire croire ». Bernadette parle sans recette 
ni calcul, sans peur ni complaisance, en termes 
directs et toujours au plus court. 

a nEvERS

« Ce qu’on écrira de plus simple ce sera le 
meilleur. A force de vouloir fleurir les choses on 
les dénature ».
Les visites des curieux et les questions sur les 
apparitions sont une véritable épreuve pour 
Bernadette qui est timide et humble. Mais elle 
obéit et répond quand on lui commande.
Loin des grands discours, elle annonce le Christ 
ressuscité avec des paroles toutes simples.

Suivons son exemple pour annoncer l’Evangile. 
Il ne s’agit pas de « faire croire » quoi que ce 
soit,  il s’agit de « dire ». 
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VIE DE MISSIONNAIRE

SAINT JEAN-PAUL II (1920-2005)

Le 22 octobre 1978, lors de la messe 
d’intronisation de son pontificat, le pape 
Jean-Paul II lance un appel : «N’ayez pas peur! 
Ouvrez, ouvrez toutes grandes les portes au 
Christ. À sa puissance salvatrice, ouvrez les 
frontières des États, des systèmes politiques 
et économiques, les immenses domaines de la 
culture, de la civilisation et du développement. 
N’ayez pas peur! Le Christ sait ce qu’il y a dans 
l’homme! Et lui seul le sait!».

Plus tard, dans son exhortation apostolique 
Pastores Dabo Vobis, Jean-Paul II précisera 
“qu’aujourd’hui la tâche pastorale prioritaire 
de la nouvelle évangélisation incombe à tout 
le peuple de Dieu et demande une nouvelle 
ardeur, de nouvelles méthodes et un nouveau 
langage pour l’annonce et le témoignage 
évangélique”.

Grâce à un charisme personnel hors du 
commun, Jean-Paul II inaugure en 1984 les 
Journées Mondiales de la Jeunesse, pour 
atteindre les nouvelles générations. Pape 
voyageur, il effectue 104 voyages hors d’Italie 
«J’ai ressenti le devoir d’imiter l’Apôtre Pierre 
‘qui passait partout’ (Ac 9, 32)» confie-t-il en 
2003.
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Ce mystique a célébré 1338 béatifications 
et 482 canonisations ! Il a aussi beaucoup 
enseigné et écrit : l’ensemble de sa production 
frise les 80 000 pages, soit quarante fois le 
volume de la Bible. Il fut aussi un pionnier dans 
le domaine des relations interreligieuses, avec 
le judaïsme mais aussi avec l’islam.

Pour résumer cette vie “de grand missionnaire 
de Église”, nous pouvons retenir ce que le pape 
François a dit de lui : «c’est un missionnaire, un 
homme qui a porté l’Évangile partout. Il allait! 
Il sentait ce feu de porter en avant la Parole du 
Seigneur. C’est un Paul, c’est un saint Paul, c’est 
un homme de la sorte ; pour moi, il est grand.»
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 ANNONCER...
mESSagE DU PaPE FRançOiS

Après avoir pris en considération certains défis de 
la réalité actuelle, je désire rappeler maintenant la 
tâche qui nous presse quelle que soit l’époque et quel 
que soit le lieu, car « il ne peut y avoir de véritable 
évangélisation sans annonce explicite que Jésus est le 
Seigneur », et sans qu’il n’existe un « primat de l’annonce 
de Jésus Christ dans toute activité d’évangélisation » 
(Saint Jean Paul , Exhort. Apost. Ecllsia in Asia)

Recueillant les préoccupations des évêques de l’Asie, 
Jean-Paul II affirma que, si l’Église « doit accomplir son 
destin providentiel, alors l’évangélisation, comme une 
prédication joyeuse, patiente et progressive de la mort 
salvifique et de la résurrection de Jésus-Christ, doit 
être une priorité absolue ».(Ibid). Cela vaut pour tous.

L’évangélisation est la tâche de l’Église. Mais ce sujet 
de l’évangélisation est bien plus qu’une institution 
organique et hiérarchique, car avant tout c’est un peuple 
qui est en marche vers Dieu. II s’agit certainement d’un 
mystère qui plonge ses racines dans la Trinité, mais 
qui a son caractère concret historique dans un peuple 
pèlerin et évangélisateur, qui transcende toujours 
toute expression institutionnelle même nécessaire.
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EngagEmEnTS ET mESSE 
(Grotte) 

Entrée  :    Alléluia jubilate p. 125

Lecture du livre des actes des Apôtres 2, 22-24

Hommes d’Israël, écoutez les paroles que voici. 
Il s’agit de Jésus le Nazaréen, homme que Dieu 
a accrédité auprès de vous en accomplissant 

par lui des miracles, des prodiges et des signes au 
milieu de vous, comme vous le savez vous-mêmes. 
Cet homme, livré selon le dessein bien arrêté et 
la prescience de Dieu, vous l’avez supprimé en le 
clouant sur le bois par la main des impies. Mais Dieu 
l’a ressuscité en le délivrant des douleurs de la mort, 
car il n’était pas possible qu’elle le retienne en son 
pouvoir. 

Psaume 88 : 

L’amour du Seigneur, sans fin je le chante ; 
ta fidélité, je l’annonce d’âge en âge. 

Je le dis : C’est un amour bâti pour toujours ; 
ta fidélité est plus stable que les cieux. 

« J’ai trouvé David, mon serviteur, 
je l’ai sacré avec mon huile sainte ; 

et ma main sera pour toujours avec lui, 
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mon bras fortifiera son courage. 
L’ennemi ne pourra le surprendre, 
le traître ne pourra le renverser ; 

j’écraserai devant lui ses adversaires 
et je frapperai ses agresseurs. 

Mon amour et ma fidélité sont avec lui,
mon nom accroît sa vigueur ; 

j’étendrai son pouvoir sur la mer
et sa domination jusqu’aux fleuves. 

Il me dira : Tu es mon Père, 
mon Dieu, mon roc et mon salut »

Acclamation :  
Alléluia, Alléluia, Jubilate Deo !
Alléluia, Alléluia, Jubilate, Alléluia !

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Luc  1,39-55

En ces jours-là, Marie se mit en route et se 
rendit avec empressement vers la région 
montagneuse, dans une ville de Judée. Elle 

entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth.  
Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, 
l’enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie 
d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie 
entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles 
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est béni. D’où m’est-il donné que la mère de mon 
Seigneur vienne jusqu’à moi ?  Car, lorsque tes paroles 
de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a 
tressailli d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru 
à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites 
de la part du Seigneur. » Marie dit alors : « Mon âme 
exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon 
Sauveur ! Il s’est penché sur son humble servante ; 
désormais tous les âges me diront bienheureuse. 
Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est 
son nom !  Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur 
ceux qui le craignent. Déployant la force de son bras, 
il disperse les superbes. Il renverse les puissants de 
leurs trônes, il élève les humbles. Il comble de biens 
les affamés, renvoie les riches les mains vides. Il relève 
Israël son serviteur, il se souvient de son amour, de la 
promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa 
descendance à jamais. » 

Offertoire :    Jésus tu es le Christ p. 152

Communion :  Âme du Christ, sanctifie-moi p. 128
  Alléluia, Magnificat p. 126

Chant à Notre Dame : 

  Ave Maria (Glorious) p. 131
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PRièRE DU SOiR

«Vierge courageuse, inspire-nous la force d’âme et la 
confiance en Dieu, qui nous permettront de surmonter 
tous les obstacles que nous rencontrons dans 

l’accomplissement de notre mission. 

Enseigne-nous à traiter les réalités du monde avec un 
sens très vif de responsabilité chrétienne et dans la joyeuse 
espérance de la venue du Règne de Dieu, de nouveaux 

cieux et d’une terre nouvelle.

Toi qui, avec les Apôtres en prière, te trouvais au Cénacle dans 
l’attente de la venue de l’Esprit de Pentecôte, demande qu’Il 
se répande de nouveau sur tous les fidèles laïcs, hommes et 
femmes, pour qu’ils répondent pleinement à leur vocation et 
à leur mission, comme sarments de la vraie vigne, appelés à 

porter beaucoup de fruit pour la vie du monde.

Vierge Mère, guide-nous et soutiens-nous pour que nous 
vivions toujours comme de véritables fils et filles de l’Eglise de 
ton Fils, et que nous puissions contribuer à établir sur la terre 
la civilisation de la vérité et de l’amour, selon le désir de Dieu et 

pour sa gloire. »

Saint Jean-Paul II (1920-2005) - 30 décembre 1988
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TOUS APPELÉS - PRIER - TÉMOIGNER - ANNONCER - SERVIR

“Celui qui voudra devenir grand parmi 

vous sera votre serviteur”
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9h
10h
11h
12h
13h
14h
15h
16h
17h
18h
19h
20h
21h
22h

mESSE En SaLLE

TEmPS DE PaRTagE

SERVIR
DéPaRT

aRRivéE 
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LE MOT DU PÈRE 
GONZAGUE CHATILLON

L’Amour a reçu un nom personnel. Il a pris un 
visage d’homme. Il a marché sur nos chemins. 
Il est devenu l’un de nous, sans cesser d’être 
divinement lui-même. Il se nomme : JESUS-
AMOUR. 

Aujourd’hui comme hier, Lui, par excellence 
le Serviteur de l’homme, me rejoint sur ma 
route parsemée d’épreuves, d’embûches, de 
souffrances… mais aussi de joies ; il m’invite 
ainsi, à Servir comme témoin de sa Présence, à 
l’exemple de nombreux visages qui ont traversés 
les siècles.

De Bernadette qui nous dit « d’avoir soin du 
malade comme si c’était le Bon Dieu » à son 
contemporain Frédéric Ozanam qui nous 
demande de « nous occuper des domestiques 
autant que des maîtres et des ouvriers comme 
des riches » il y a ce même appel, à aimer, à se 
donner, à se laisser transformer, purifier…

Mais découvrir cet amour sans limites, 
demande d’approcher du Feu qui jaillit du 
buisson sans se consumer pour nous nourrir 
de sa Présence, une présence qui a pour nous 
le nom de SERVITEUR.
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SERVIR...
Dans la Vie de Bernadette

a LOURDES

Après la première apparition, la première chose 
que fait Bernadette, c’est d’aider sa sœur Toinette 
à porter son fagot.
« Cela ne vous ferait rien de baiser la terre pour 
les pêcheurs, de marcher à genoux, de manger de 
l’herbe qui est là pour les pêcheurs ? ».
Lors de la neuvième apparition, Bernadette ne 
cherche pas à comprendre le sens des gestes 
que lui demande la Vierge Marie, et fait cette 
démarche avec obéissance, humilité et respect.

DanS Sa viE DE RELigiEUSE

« Pourquoi Dieu nous a-t-il crées et nous conserve-
t-il ? C’est pour le connaître, l’aimer et le servir, et 
par ce moyen acquérir la vie éternelle. »
Bernadette confie que sa vocation de sœur de 
charité est précieuse parce qu’elle lui donne 
l’occasion de soulager les pauvres. Elle s’occupe 
des malades avec un très grand dévouement.

Nous pouvons suivre ce conseil que Bernadette 
nous donne au sujet des personnes qui nous sont 
confiées : « Tu en auras soin comme si c’était le 
bon Dieu ».
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VIE DE MISSIONNAIRE

FREDERIC OZANAM (1813-1853)

Après avoir fondé, à 20 ans, la société Saint-
Vincent-de-Paul, ce laïc père de famille, a été 
béatifié par Jean-Paul II le 22 août 1997.

Il a manifesté, sa vie durant, une foi ardente 
et une charité inventive au service des plus 
pauvres. « Un saint patron n’est pas une 
enseigne banale pour une société, c’est un type 
qu’il faut s’efforcer de réaliser, comme lui-même 
a réalisé le type divin de Jésus-Christ. C’est une 
vie qu’il faut continuer, un cœur auquel il faut 
réchauffer son cœur, une intelligence où l’on 
doit chercher des lumières». Ainsi s’exprimait 
Frédéric Ozanam.

Il est de ces figures que brûle passionnément 
le feu de l’amour et de la charité à rendre 
présente au cœur du monde.

Au plus profond de son âme, il a vécu la 
souffrance de celui qui voudrait mettre fin 
à toute la misère du monde, parce qu’elle 
est insupportable pour tout chrétien et tout 
homme de bien.
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De son vivant, il rêvait « d’enserrer le monde 
dans un réseau de charité ». Aujourd’hui, il 
invite à voir dans chaque personne le visage 
du Christ blessé : « Vous êtes pour nous les 
images sacrées de ce Dieu que nous ne voyons 
pas et, ne sachant pas l’aimer autrement, nous 
l’aimons en vos personnes. »
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Servir...
mESSagE DU PaPE FRancOiS

Ce lien indissoluble entre l’accueil de l’annonce 
salvifique et un amour fraternel effectif est exprimé 
dans certains textes de l’Écriture qu’il convient de 
considérer et de méditer attentivement pour en tirer 
toutes les conséquences.Tout ce que nous faisons 
pour les autres a une dimension transcendante : « De la 
mesure dont vous mesurerez, on mesurera pour vous » 
(Mt 7, 2) ; et elle répond à la miséricorde divine envers 
nous. «Montrez-vous compatissants comme votre 
Père est compatissant. Ne jugez pas, et vous ne serez 
pas jugés ; ne condamnez pas, et vous ne serez pas 
condamnés ; remettez, et il vous sera remis. Donnez et 
l’on vous donnera… De la mesure dont vous mesurez, 
on mesurera pour vous en retour » (Lc 6, 36-38)

Ce qu’expriment ces textes c’est la priorité absolue 
de “ la sortie de soi vers le frère ” comme un des deux 
commandements principaux qui fondent toute norme 
morale et comme le signe le plus clair pour faire le 
discernement sur un chemin de croissance spirituelle 
en réponse au don absolument gratuit de Dieu. Pour 
cela même, « le service de la charité est, lui aussi, une 
dimension constitutive de la mission de l’Église et 
il constitue une expression de son essence-même ». 
Comme l’Église est missionnaire par nature, ainsi surgit 
inévitablement d’une telle nature la charité effective 
pour le prochain, la compassion qui comprend, assiste 
et promeut.
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mESSE 
(Train)

Entrée  :     Dans la joie p. 137
 Ou Je veux te glorifier p. 149
 Ou Alléluia, Magnificat p. 126
  Ou Comment ne pas te louer p. 135
 Ou Que ma bouche chante ta louange p. 168

Lecture de Saint Paul Apotre aux Galates 5, 13-25

Vous, frères, vous avez été appelés à la liberté. 
Mais que cette liberté ne soit pas un prétexte 
pour votre égoïsme ; au contraire, mettez-

vous, par amour, au service les uns des autres. Car 
toute la Loi est accomplie dans l’unique parole 
que voici : Tu aimeras ton prochain comme toi-
même. Mais si vous vous mordez et vous dévorez 
les uns les autres, prenez garde : vous allez vous 
détruire les uns les autres. Je vous le dis : marchez 
sous la conduite de l’Esprit Saint, et vous ne 
risquerez pas de satisfaire les convoitises de la 
chair. Car les tendances de la chair s’opposent à 
l’Esprit, et les tendances de l’Esprit s’opposent à 
la chair. En effet, il y a là un affrontement qui vous 
empêche de faire tout ce que vous voudriez.  Mais 
si vous vous laissez conduire par l’Esprit, vous 
n’êtes pas soumis à la Loi.  On sait bien à quelles 
actions mène la chair : inconduite, impureté, 
débauche, idolâtrie, sorcellerie, haines, rivalité, 
jalousie, emportements, intrigues, divisions, 
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sectarisme, envie, beuveries, orgies et autres 
choses du même genre. Je vous préviens, comme 
je l’ai déjà fait : ceux qui commettent de telles 
actions ne recevront pas en héritage le royaume 
de Dieu. Mais voici le fruit de l’Esprit : amour, 
joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, 
douceur et maîtrise de soi. En ces domaines, la 
Loi n’intervient pas. Ceux qui sont au Christ Jésus 
ont crucifié en eux la chair, avec ses passions et 
ses convoitises. Puisque l’Esprit nous fait vivre, 
marchons sous la conduite de l’Esprit.

Psaume 149 : 

Refrains possibles : 
        Je veux chanter mes hymnes p. 148
   Ou Bénissez Dieu p. 133

Chantez au Seigneur un chant nouveau,
 louez-le dans l’assemblée de ses fidèles ! 
En Israël, joie pour son créateur ; 
dans Sion, allégresse pour son Roi ! 

Dansez à la louange de son nom, 
jouez pour lui, tambourins et cithares ! 
Car le Seigneur aime son peuple, 
il donne aux humbles l’éclat de la victoire. 

Que les fidèles exultent, glorieux, 
criant leur joie à l’heure du triomphe. 
Qu’ils proclament les éloges de Dieu, 
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tenant en main l’épée à deux tranchants. 

Tirer vengeance des nations, infliger aux peuples 
un châtiment, +
charger de chaînes les rois, jeter les princes dans 
les fers, 
leurs appliquer la sentence écrite, c’est la fierté 
de ses fidèles. 

Évangile de Jésus Christ selon Saint Marc 10,35 - 45 

Jacques et Jean, les fils de Zébédée, 
s’approchent de Jésus et lui disent : « Maître, 
ce que nous allons te demander, nous 

voudrions que tu le fasses pour nous. » Il leur dit 
: « Que voulez-vous que je fasse pour vous ? »  Ils 
lui répondirent : « Donne-nous de siéger, l’un à 
ta droite et l’autre à ta gauche, dans ta gloire. » 
Jésus leur dit : « Vous ne savez pas ce que vous 
demandez. Pouvez-vous boire la coupe que je 
vais boire, être baptisé du baptême dans lequel 
je vais être plongé ? »  Ils lui dirent : « Nous le 
pouvons. » Jésus leur dit : « La coupe que je vais 
boire, vous la boirez ; et vous serez baptisés du 
baptême dans lequel je vais être plongé. Quant 
à siéger à ma droite ou à ma gauche, ce n’est pas 
à moi de l’accorder ; il y a ceux pour qui cela est 
préparé. »  Les dix autres, qui avaient entendu, 
se mirent à s’indigner contre Jacques et Jean.  
Jésus les appela et leur dit : « Vous le savez : ceux 
que l’on regarde comme chefs des nations les 
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commandent en maîtres ; les grands leur font 
sentir leur pouvoir.  Parmi vous, il ne doit pas en 
être ainsi. Celui qui veut devenir grand parmi 
vous sera votre serviteur.  Celui qui veut être 
parmi vous le premier sera l’esclave de tous :  car 
le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, 
mais pour servir, et donner sa vie en rançon pour 
la multitude. »

Offertoire :
      Je veux n’être qu’à toi p. 148
 Ou Vivre en toi p. 187
 Ou Je suis né pour te louer p. 146
 Ou Humblement dans le silence p. 142

Communion : 
     Tu fais ta demeure en nous p. 178
 Ou Vous serez vraiment grands p. 188
 Ou Aimez-vous les uns les autres p. 123
 Ou Je vous ai choisis p. 150

Chant à Notre Dame :

      Regarde l’étoile p. 172
       Ou Ô mère bien-aimée p. 167
 Ou Ave Maria (Glorious) p. 131
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PRièRE DU SOiR
Faites le quand même...

«Les gens sont souvent déraisonnables, illogiques et centrés 
sur eux-mêmes, pardonne les quand même...

Si tu es gentil, les gens peuvent t’accuser d’être égoïste et 
d’avoir des arrières pensées, sois gentil quand même...

Si tu réussis, tu trouveras des faux amis et des vrais ennemis,
réussis quand même...

Si tu es honnête et franc, il se peut que les gens abusent de toi,
sois honnête et franc quand même...

Ce que tu as mis des années à construire, quelqu’un pourrait 
le détruire en une nuit, construis quand même...

Si tu trouves la sérénité et la joie, ils pourraient être jaloux,
sois heureux quand même...

Le bien que tu fais aujourd’hui, les gens l’auront souvent 
oublié demain, fais le bien quand même...

Donne au monde le meilleur que tu as, et il se pourrait que 
cela ne soit jamais assez, donne au monde le meilleur que tu 
as quand même...

Tu vois, en faisant une analyse finale, c’est une histoire entre toi 
et Dieu, cela n’a jamais été entre eux et toi.»

Prière de Mère Théresa



- 79 -- 78 -



M
om

en
ts

 
fo

rt
s

- 79 -- 78 -

LES mOmEnTS FORTS  
DU PèLERinagE

La Procession eucharistique - P. 80
 
sacrement de reconciLiation - P.  87
 
Les Piscines - P. 91

sacrement des maLades - P. 94

Le chemin de croix - P. 97

catechese sur Les huiLes saintes - P. 111

engagements au sein de L’ a.b.i.i.f. - P. 113

Le chaPeLet - P. 115
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LA PROCESSION 
EUCHARISTIQUE

qu’eSt ce qu’une proceSSion ? 

Les processions de Lourdes ont leur origine dans 
la demande que la Vierge Marie a adressée à 
Bernadette Soubirous le 2 mars 1858  : «Allez dire 
aux prêtres que l’on vienne ici en procession». 
Aujourd’hui encore, la réponse à la demande de la 
Sainte Vierge comporte deux volets. Ce sont d’abord 
les pélerins qui convergent vers le sanctuaire en 
une grande procession qui aboutit à un passage à 
la Grotte. Ce sont ensuite les différentes processions 
qui ont lieu chaque jour, l’une dans l’après-midi, la 
procession eucharistique, conclue par l’adoration et 
la bénédiction du Saint-Sacrement ; l’autre dans la 
soirée, la procession mariale aux flambeaux. 

CE QUE C’EST : Avant d’être une marche, une 
procession est un rassemblement du peuple 
chrétien autour de son clergé dans le but d’atteindre 
un lieu pour y accomplir une démarche précise. 
Une procession se déroule dans un climat de prière 
intense et solennel permettant d’accueillir le mystère 
de la foi. 

CE QUE CE N’EST PAS :  Ce n’est ni une course, ni 
un défilé, ni une parade, mais une humble marche 
rythmée par la méditation, la prière et le chant. 
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le déroulement de la proceSSion

Il a plusieurs étapes au cours de la procession.

1. Le cortège du Saint-Sacrement
A 17h00 précises, au son de la trompe, le cortège 
du Saint-Sacrement quitte la Crypte dans l’ordre 
suivant : la bannière de la Vierge, la Croix et ses 
quatre bannières, l’Evangile porté par un diacre 
ou un prêtre entouré de la bannière de chacun 
des quatre évangélistes, les servants d’autel, les 
séminaristes, les diacres, les prêtres, les 8 thurifé-
raires (porteurs d’encensoirs), le Saint-Sacrement 
porté par un évêque ou un prêtre, cheminant sous 
le dais porté par 4 hommes entourés de 4 céro-
faires (porteurs de cierges) suivi des évêques et 
des prélats. Dès que le Saint-Sacrement arrive sur 
l’Esplanade, le Père chapelain et les prêtres dési-
gnés l’accueillent en disant “Le Seigneur Jésus 
vient maintenant à notre rencontre”. Si nous le 
pouvons, nous nous mettons à genoux. Le chan-
tre entonne alors Lauda Sion et le Saint-Sacrement 
est déposé sur l’autel du parvis du rosaire. Le Célé-
brant s’agenouille et encense le Saint-Sacrement. 

Pourquoi la Bannière de la Vierge ?  A travers sa 
venue à Lourdes, chaque pélerin prolonge à sa 
manière l’expérience de Bernadette : il est conduit 
par Marie jusqu’à Jésus, ce qui est symbolisé par la 
présence de la bannière. 

Pourquoi le symbolisme de la Croix ? Signe par-
fait de l’amour entre Dieu pour l’humanité et de 
l’amour du fils fait homme pour son père, la croix 
est le lieu où tout être humain est appelé à être en 
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communion d’amour avec le Père et le Fils dans 
l’Esprit Saint

Pourquoi la lumière autour du Saint-Sacrement? 
La lumière des cierges qui entourent le Saint-
Sacrement symbolise la lumière qu’apporte le 
Christ, lui qui est la lumière du monde (Jn 8, 12). 
C’est la lumière du Christ qui est diffusée par la 
procession, l’adoration et la bénédiction. 

Pourquoi le Dais au dessus du Saint-Sacrement ? 
La présence du dais souligne la dignité du Christ 
Jésus réellement présent dans l’Eucharistie. 

Pourquoi le chant du Lauda Sion ? Ecrite par Saint 
Thomas d’Aquin, cette prière manifeste avec force 
et douceur la foi de l’Eglise en la présence réelle 
du Fils de Dieu mort et réssuscité dans le Sacre-
ment de l’Eucharistie. 

 Lauda Sion Salvatorem 
  Loue Sion ton Sauveur
 lauda ducem et pastorem, in hymnis et canticis
  Loue ton chef et ton pasteur par des  
  hymnes et des chants. 

Pourquoi s’agenouiller ? Il s’agit d’une marque de 
prière, de respect et d’adoration. Jésus lui-même 
n’hésite pas à s’agenouiller pour se tourner vers 
son père. 

Pourquoi l’encens devant le Saint-Sacrement ? 
L’Eglise offre de l’encens pour signifier son adora-
tion et sa prière à celui qui est réellement présent 
dans l’Eucharistie. 
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2. Le début de la célébration 

Dès la fin du chant, le célébrant fait le signe de la 
Croix comme au début de toute célébration chré-
tienne, qui se déroule dans le mystère de la Croix. 
Le célébrant dit ensuite un mot d’accueil et invite 
à l’écoute de la Parole de Dieu. Après l’Alléluia, 
l’Evangile est proclamé. 
Pourquoi l’Alléluia ? Acclamation festive “Louez le 
Seigneur”, le chant est un moment de préparation 
mais aussi un acte par lequel les chrétiens expri-
ment leur pleine adhésion de cœur à ce qui se célè-
bre et à la parole du Seigneur qui va être proclamée. 

3. La Procession eucharistique

La procession se met en marche dans l’ordre suiv-
ant : en tête, la Croix, les bannières liturgiques et 
les autres bannières suivies de la succession des 
pélérins des différents groupes ou diocèses con-
clue par le Saint-Sacrement précédé de l’Evangile 
et ses bannières, les servants d’autel, les sémi-
naristes, les diacres, les prêtres, les thuriféraires, 
entourés de la Lumière, suivi par les évêques, les 
prélats et les médecins. 
La procession est rythmée par des chants proces-
sionnels et eucharistiques et des acclamations. 

Pourquoi des chants ?  Si la Parole est proclamée pour 
être acceuillie, elle est en même temps proclamée pour être 
méditée et ouvrir à une réponse. Cette méditation est aidée 
par les paroles des chants. Le chant engage le chrétien car il 
mobilise tout son être. 
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Le sens de la présence des médecins : Le Bureau 
des constations médicales est l’institution la plus 
ancienne de Lourdes, bien avant les hospitalités. 
Ils sont présents afin de constater les guérisons. 
Près de la moitié des guérisons sont en lien avec 
l’Eucharistie donc avec la procession. Très tôt des 
médecins ont marché derrière le Saint-Sacrement.

4. L’adoration du Saint-Sacrement

Dès que le célébrant a déposé l’ostensoir sur 
l’autel, les pères chapelains  invitent à s’agenouiller. 
Après un temps d’adoration silencieuse, la chorale 
chante l’Ave Verum
 Ave Verum Corpus Natum de Maria Virgine 
 Salut Vrai Corps né de la Vierge Marie 
 O Iesu, Iesu, fili Mariae 
 Ô Jésus, Jésus, fils de Marie
Est ensuite lue une prière d’intercession devant le 
Saint-Sacrement à laquelle les pélerins s’associent 
par le To rogamus audi nos  “Nous te prions, 
écoutes nous”

Qu’est ce qu’une prière d’intercession ? et pour-
quoi ? Quand le Seigneur rassemble on ne le voit 
pas. Mais avec le temps d’adoration du Saint-Sa-
crement, le Seigneur se donne à voir, à contempler, 
à adorer. Pour ce qui est de la réponse que l’Eglise 
manifeste à son Seigneur, la prière est d’abord 
Louange, action de grâce ce qui correspond au 
temps de la Procession. Puis, la prière se fait inter-
cession, c’est-à-dire demande pour l’Eglise et pour 
le monde, pour les autres et pour soi-même, ce qui 
correspond à la fin du temps d’adoration. 

Le sens de l’adoration : Le Seigneur a d’abord con-
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voqué son peuple, puis il s’est rendu présent. Les 
pélerins ont répondu puis ont accueilli le Seigneur. 
Enfin, les pélerins ont fait route avec le Seigneur. Ces 
trois étapes préparent chaque cœur à l’adoration. 
Au cours de l’adoration, le Seigneur pose son regard 
d’amour sur chacun de ses frères, chacune de ses 
sœurs, sans juger aucun d’entre eux. Il est dès lors 
possible de balbutier une réponse, aussi imparfaite 
soit-elle, sur le thème de l’Amour, dans une relation 
aussi intime que personnelle, mais vécue en l’Eglise, 
avec un grand nombre de frères et de sœurs. 

5. La bénédicton du Saint Sacrement 

Pendant qu’est entonné le Tantum Ergo (p. 172), le 
célébrant impose et bénit l’encens, puis il encense le 
Saint-Sacrement et prononce l’oraison suivante : 

“Seigneur Jésus Christ, dans cet admirable Sacrement
Tu nous as laissé le mémorial de ta Passion
Donne nous de vénérer un si grand amour, 
Le mystère de ton Corps et ton Sang, 
Que nous puissions recueillir sans cesse le fruit de ta 
Rédemption, 
Toi qui règnes avec le Père et le Saint-Esprit, 
Maintenant et pour les siècles des siècles.”  

Le célébrant donne alors la bénédiction du Saint sa-
crement, en traçant lentement le signe de la Croix 
avec l’ostensoir dans la direction des personnes qui 
lui font face, qui se signent alors d’un signe de la 
Croix. Pendant la bénédiction, les pères chapelains 
prononcent une troisième série d’invocations, des 
supplications auxquelles chacun s’associe avec le 
Kyrie Eleison. 

Pourquoi le Tantum Ergo (p.176) ? Composé aussi 
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par Saint Thomas d’Aquin, le Tantum Ergo est centré 
sur la contemplation du Corps et du Sang du Christ 
sous les espèces du pain et du vin. 

Pourquoi une prière de supplication ? Dans 
l’Evangile, l’attitude des foules envers Jésus connaît 
divers aspects : il est acclamé, prié, supplié. On re-
trouve ces aspects dans la procession, l’adoration et 
la bénédiction du Saint-Sacrement. C’est au terme 
de l’adoration, lorsque Jésus s’approche exprimant 
sa miséricorde, que les pélérins de Lourdes peuvent 
crier vers Lui, Le supplier d’une seule voix. 

Le sens de la bénédiction du Saint-Sacrement ? 
Pour être bien vécue, la bénédiction doit être pré-
cédée de la célébration. Ainsi la procession puis 
l’adoration permettent de mieux comprendre la 
bénédiction. 

Le seigneur convoque son Peuple. Le Peuple ré-
pond en se laissant rassembler sur l’Esplanade. 

Le Seigneur se rend présent pour son Peuple. 
Le Peuple répond en accueillant le Seigneur et en 
écoutant sa Parole. 

Le Seigneur invite son peuple à marcher vers lui. 
Le Peuple répond en se mettant en marche à sa suite. 

Le Seigneur pose un regard d’amour sur chacun. 
Chacun se laisse regarder. 

Le Seigneur s’approche, bénit, donne le Signe de 
la Croix Chacun peut alors ouvrir son cœur pour : 
acceuillir le Seigneur, se laisser toucher par le Sei-
gneur, tracer sur soi le signe de la Croix pour signi-
fier sa participation au mystère de l’Amour de Dieu 
manifesté par la Croix de Jésus Christ. 
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Sacrement de Réconciliation

A QUOI SERT LA CONFESSION ?
La confession est un rendez-vouS d’amour avec dieu. Dieu 
ne condamne jamais les pécheurs, mais le péché. C’est 
sans doute une des caractéristiques les plus flagrantes 
de Jésus dans l’Evangile. C’est même aux pécheurs 
qu’IL offre en premier son amitié. La confession est 
donc d’abord une réconciliation entre Dieu et nous. 

LA PRÉPARATION À LA CONFESSION 
Avant de venir rencontrer le prêtre, je peux choisir un 
texte, par exemple dans le Livret. Je peux le méditer 
et me demander : Quels appels à la conversion 
contient-il pour moi ? Je repasse en mémoire ce 
que j’ai vécu ces dernières semaines ou depuis ma 
dernière confession : quels événèments ont été 
marqués par mon refus d’aimer, une rupture avec 
Dieu, un péché grave envers un frère. Pour cela je 
peux m’appuyer sur l’examen de conscience suivant:  

tu adoreraS dieu Seul et tu l’aimeraS pluS que tout 
Me Savoir aimé, aimer Dieu à mon tour et le lui dire. Dans 
ma vie quotidienne, est-ce que cet amour inspire mes 
attitudes et mes actions ?
tu SanctifieraS le Jour du Seigneur 
Est ce que je participe à la Messe ? Est ce que je me nourris 
de l’Eucharistie ? 
tu honoreraS ton père et ta mère

Quelles sont mes relations avec mes parents et les 
personnes les plus agées ou fragiles ? 
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Prière du confitéor :
«Je confesse à Dieu tout 
puissant, je reconnais 
devant mes frères que j’ai 
péché en pensée, en parole, 
par action ou par omission; 
oui, j’ai vraiment péché. 
C’est pourquoi je supplie la 
Vierge Marie, les anges et 
tous les saints, et vous aussi 
mes frères, de prier pour moi 
le Seigneur notre Dieu.»

l’acceuil :   Je me présente assez brièvement au 
prêtre puis je conclus par «Bénissez moi parce que 
j’ai péché» ou par la prière du Confitéor. 

je prends le temps nécessaire pour eux? 
tu ne tueraS point. 
Est ce que je mets en danger la vie des autres par une 
conduite imprudente, sur la route, par l’alcool ? Par des 
jugements, des colères, de la haine ? 
tu ne commettraS paS d’impuretéS 
Quelles sont mes attitudes envers mon corps et le corps 
des autres ?
tu ne voleraS point

Suis-je attentif au respect du bien de l’autre ? Fais-je don de 
mon temps aux autres ? Suis-je pas égoiste ? 
tu ne porteraS paS de faux témoignageS  
Suis-je partisan de l’amour de la vérité ou du colportage de 
rumeurs ou de mensonges ? 

Le prêtre  me répond 
par exemple : «Que Dieu 
nous bénisse et que son 
esprit nous éclaire l’un et 
l’autre pour célébrer le 
sacrement du pardon» 
ou il utilise une autre 
parole de son choix . 
Avec le prêtre, je fais le 
signe de la croix. 
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Le prêtre peut amorcer un dialogue, pour m’éclairer 
sur ma conduite passée ou à venir : comment le 
péché a atteint aussi Dieu, les autres, l’Eglise ; ce qui 
va dans le sens du mal mais aussi ce qui va dans le 
sens du bien ; ce qui est 
important et ce qui l’est 
moins ; ...
Le prêtre me propose 
alors d’accomplir dans les
jours qui suivent la con-
fession un signe de con-
version ou de pénitence : 
un acte, une prière pour 
inscrire son pardon dans 
ma relation avec Dieu. 
Nous prions avec le prêtre
dans un Notre Père. 

la confeSSion : Je lis quelques phrases du texte que 
j’ai choisi ou je m’exprime directement. Je nomme 
sobrement mais précisement mes péchés que la 
Parole de Dieu et l’Esprit Saint m’ont aidé à découvrir. 
Je dis aussi le regret sincère que j’en ai (mon repentir), 
mon désir de ne pas les répérer, mon engagement 
à en réparer les éventuelles conséquences pour les 
autres et à continuer de me convertir, avec l’aide de 
Dieu et des autres. Je demande pardon en disant par 
exemple «Père, j’ai péché contre toi je ne mérite plus 
d’être appelé Ton fils. Prends pitié du pécheur que je 
suis» (Luc, 15, 18) ou bien l’acte de contrition. 

Acte de contrition :

«Mon Dieu, j’ai un très 
grand regret de vous 
avoir offensé parce que 
vous être infinement bon, 
infiniment aimable et que 
le péché vous déplaît. Je 
prends la ferme résolution, 
avec le secours de votre 
sainte grâce de ne plus 
vous offenser et de faire 
pénitence.»
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l’abSolution : c’est le moment le plus important 
parce que Dieu agit lui-même par la prière et par 
l’imposition des mains du prêtre. C’est le sacrement 
du Pardon. Pour recevoir l’absolution, je peux 
m’incliner ou m’agenouiller. La main droite ouverte 
vers moi, puis en faisant sur moi le signe de la croix, 
le prêtre prononce ces paroles  :

«Que Dieu notre Père vous montre sa miséricorde; 
par la mort et par la résurrection de son Fils, il a 
réconcilié le monde avec Lui, et il a envoyé l’Esprit 
Saint pour la rémission des péchés. Par le ministère 
de l’Eglise, qu’Il vous donne le Pardon et la paix. 
Et moi, au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, je 
vous pardonne tous vos péchés». 

Je réponds «Amen». 

l’envoi : Dans une attitude fraternelle, le prêtre, au 
moment de nous quitter, m’invite à remercier Dieu 
pour le pardon reçu et m’encourage à poursuivre le 
chemin entamé. 
Il peut aussi employer une formule d’envoi, par 
exemple : «Allez dans la paix et la Joie du Christ» 
à laquelle je réponds «Béni soit Dieu, maintenant 
et toujours». Aprés avoir quitté le prêtre (et l’avoir 
remercié simplement !), il est bon de prendre un 
temps de silence pour accueillir le pardon reçu de 
Dieu.  
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LA DÉMARCHE DES PISCINES

« Allez boire à la source et vous y laver », voilà ce que 
la Vierge Marie a demandé à Bernadette, le 25 février 
1858. Cette invitation est adressée à chacun de nous.

La popularité de l’eau de Lourdes est née des miracles. 
Effectivement, le moyen apparent le plus fréquent 
des miracles de Lourdes a été l’eau de la source, mais 
elle n’est qu’un moyen à travers lequel Dieu guérit, et 
ce, par l’intercession de la Vierge Marie et la prière des 
Chrétiens. Bernadette nous dit: « Il faut avoir la foi, il 
faut prier : cette eau n’aurait pas de vertu sans la foi ! ».
Nous sommes donc invités, en nous baignant, à vivre 
un moment de Foi.

Chacun peut donner un sens particulier à sa 
démarche : il peut s’agir d’un acte d’obéissance en 
réponse à l’invitation de Marie, d’une démarche 
de conversion aprés avoir vécu le sacrement de 
réconcliation, d’accompagner une personne qui 
nous le demande, de porter une demande au 
Seigneur en la confiant à sa tendre Mère ou encore 
d’une action de grâce, un simple mais beau MERCI. 
Quelle que soit la raison de notre démarche, on 
découvre au cours de ce bain trois trésors merveilleux 
que nous avions peut être bien cachés : 

L’ABANDON, LA VERITE ET LE SILENCE. 

L’ABANDON : lorsque nous nous laissons guider par 
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ces femmes ou ces hommes qui nous accueillent, 
nous lâchons prise ! Il faut d’abord attendre à 
l’extérieur, puis enfin pénétrer et attendre à l’intérieur, 
passer derrière un premier rideau énigmatique, se 
laisser faire, laisser les hospitaliers bénévoles aux 
piscines s’occuper de nous. 
Nous commençons ainsi, petit à petit, à nous 
abandonner dans les bras de Vierge Marie. Cette 
attente terminée, nous nous laissons guider dans un 
ultime lieu derrière un rideau blanc, vers le bain. Ici 
l’abandon est absolu, l’expérience est intime, unique 
et personnelle. 

LA VERITE : Tout au long de ce temps mystérieux, 
déroutant, parfois inquiétant, nous échangeons 
quelques regards avec ces personnes souriantes qui 
nous entourent et cherchent à nous rassurer par leur 
présence aimante. Rien de plus, le silence est là en 
roi et maître. 

LE SILENCE : Le silence permet de créer le vide, de laisser 
la place au Seigneur et à Marie. Nous sommes dans 
le silence, tout abandonnés à la volonté du Seigneur. 
Mais ne nous y trompons pas, cette démarche n’est 
pas uniquement personnelle, elle est aussi une vraie 
démarche d’Eglise. Tout au long de ce temps, nous 
ne sommes jamais seuls. A l’extérieur des personnes 
nous attendent, chantent et prient pour nous et 
avec nous. Les personnes qui nous aident prient tout 
au long de leur service. L’Eglise est là rassemblée. 
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PARLONS BIEN, PARLONS PRATIQUE !

Cette invitation sera source de joie pour beaucoup 
mais pourra s’accompagner parfois d’une certaine 
crainte :
Crainte parce qu’on ne connaît pas les lieux : les 
Piscines sont de petites baignoires de pierres 
isolées les unes des autres, permettant aux pèlerins 
d’êtres plongés dans l’eau de Lourdes avec l’aide 
d’hospitaliers en silence et en prière.
Crainte par la rencontre que nous sommes invités 
à faire : se mettre à nu dans notre condition de 
pécheurs devant la Sainte Vierge et le Seigneur.

Ce dépouillement nous permet d’être en Vérité avec 
Dieu, de nous confier à Lui tout entier. 
Pourquoi avoir peur de nous abandonner dans les 
bras de notre mère, la Sainte Vierge? N’hésitez pas à 
en parler aux hospitaliers plus anciens. 
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LE SACREMENT (ONCTION) 
DES MALADES

FACE À LA MALADIE, UNE RENCONTRE AVEC LE 
CHRIST

Jésus a toujours manifesté une prédilection pour les 
personnes malades.
« Parcourant la Galilée, il enseignait dans leurs 
synagogues, proclamait la Bonne Nouvelle du règne 
de Dieu et guérissait toute maladie et toute infirmité 
parmi le peuple » (Matthieu 4,23)
Face à ces malades que nous montre l’Evangile : 
sourds, lépreux, paralysés… Jésus est préoccupé, 
non d’expliquer la maladie mais de manifester 
l’œuvre de Dieu ; et ses gestes expriment la liberté et 
l’amour de Dieu. Ces gestes d’amour prennent place 
dans la mission de Jésus qui font de lui le serviteur 
souffrant, portant sur lui le poids du mal.

En guérissant certains malades, Jésus fait donc 
apparaître la compassion de Dieu pour les hommes 
qui souffrent.

Lorsqu’il retourne près du Père, il ne les abandonne 
pas. Il les confie à la communauté des croyants, pour 
qu’elle en prenne soin et, par elle, il vient à eux dans 
les sacrements de l’Eucharistie et de la Réconciliation. 
A ceux qui sont atteints d’une maladie grave, il offre 
le sacrement du réconfort, celui de l’onction des 
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malades. « En mon nom,… ils imposent les mains à 
des malades et ceux-ci seront guéris. » (Marc 16,18)

L’ÉGLISE, AUJOURD’HUI, MANIFESTE CETTE 
ATTENTION

Ainsi dans la Constitution apostolique, le Pape Paul 
VI, en 1974, rappelle que « l’onction des malades est 
l’un des sept sacrements du Nouveau Testament, 
institué par le Christ notre Seigneur, suggéré dans 
l’Évangile de Marc (Marc 6, 13), recommandé aux 
fidèles et promulgué par l’apôtre Jacques : 

“Si l’un de vous est malade, qu’il appelle ceux qui 
exercent dans l’Église la fonction d’anciens ; ils 
prieront pour lui, après lui avoir fait une onction 
d’huile au nom du Seigneur. Cette prière inspirée par 
la foi sauvera le malade ; le Seigneur le relèvera et, s’il 
a commis des péchés, il recevra le pardon» (Jacques 
5, 14 15)»

Le sacrement des malades a beaucoup évolué 
depuis les origines de l’Église. Dès le début de 
l’Église, les chrétiens ont manifesté aux malades 
que le Seigneur leur était présent en leur imposant 
les mains et en les marquant de l’huile. A partir du 
VIIème siècle, le sacrement est reporté le plus proche 
possible de la mort et devient l’extrême onction que 
seuls les prêtres peuvent donner. La réforme de 
Vatican II rétablira le sens et les pratiques de l’Église 
ancienne et c’est ce que nous vivons aujourd’hui, 
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dans l’Église : une onction des malades destinée à 
tous ceux qui sont atteints de maladie grave ou en 
âge avancé ; l’imposition des mains est réintroduite.

Le Seigneur offre son réconfort (être fort dans la 
maladie), son pardon (faire alliance avec le Seigneur), 
et il relève (ressuscite).

Le sacrement des malades se vit souvent après avoir 
reçu le sacrement de la réconciliation qui va nous 
préparer à recevoir le réconfort et la paix, à être 
relevés, c’est-à-dire à changer notre vie, notre cœur. 
il nouS relève : il nouS envoie en miSSion, celle d’aimer et de 
manifester l’Amour de Dieu, malgré notre maladie et 
notre souffrance, être chrétien dans notre maladie 
jusqu’au bout de notre vie sur terre pour nous 
préparer à Sa rencontre. Oui, la personne souffrante 
a ce rôle, le Seigneur a besoin d’elle pour construire 
Son Royaume : cette souffrance, cette vie a du prix 
aux yeux du Seigneur. 

« Vous tous qui sentez lourdement le poids de la 
Croix (…), reprenez courage, vous êtes les préférés 
du Royaume de Dieu (…), vous êtes les frères du 

Christ souffrant ; et avec lui, si vous le voulez, vous 
sauvez le monde ! » 

Benoit XVI
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CHEMIN DE CROIX 

Depuis 2000 ans, les chrétiens se mettent en route 
pour refaire le chemin de Jésus vers le lieu de son 
crucifiement. Comme tout le monde ne peut 
pas se rendre à Jérusalem, l’habitude a été prise, 
depuis le Moyen Âge de représenter des stations 
du chemin de croix dans les églises, les chapelles 
et même en plein air. Cette prière est pratiquée 
en esprit de pénitence et de réparation pour le 
pardon des péchés. 

Sainte Bernadette faisait le chemin de Croix 
en raison de son amour pour Jésus, de son 
attachement profond à la Croix. Au moment 
où nous allons nous-mêmes contempler Jésus 
sur le chemin de son Amour jusqu’à l’extrême, 
comme Bernadette, laissons-nous guider par la 
Sainte Vierge Marie. Demandons lui qu’elle nous 
enseigne à bien prier notre Seigneur en fils et filles 
de Dieu. 

MÉDITATIONS DE JEAN VANIER  

Jean Vanier, humaniste, philosophe, théologien et 
homme de lettre est décrit par ses compagnons comme 
un homme de cœur et de compassion. Fondateur de 
deux organisations internationales consacrées aux 
personnes ayant une déficience intellectuelle, L’ARCHE 
et FOI ET LUMIERE, il est devenu l’ardent défenseur des 
pauvres et des plus faibles au sein de notre société.



- 99 -- 98 -

I
NTRODUCTION : 
« Qui a cru ce que nous entendions dire ? » interroge le 
prophète Isaïe. Isaïe décrit l’homme de douleur, rejeté 
et méprisé et il continue : « le châtiment qui nous rend 
la paix est sur lui, et dans ses blessures nous trouvons la 
guérison » . (Isaïe 53,5) Cette prophétie préfigure Jésus, 
homme de douleur, méprisé et crucifié.

Qui peut croire que cet homme mourant peut nous 
donner vie ? Qui peut croire que les crucifiés de notre 
monde peuvent nous donner vie ? 

Inspirée sûrement par ce texte, l’Église primitive aimait 
chanter des paroles de Saint Paul sur Jésus :
Lui, de condition divine, ne retint pas jalousement le rang 
qui l’égalait à Dieu. Mais il s’anéantit lui-même, prenant 
condition d’esclave, et devenant semblable aux hommes. 
S’étant comporté comme un homme, il s’humilia plus 
encore, obéissant jusqu’à la mort, et à la mort sur une 
croix! (Ph 2,6-8) . 
Jésus prend la voie de l’abaissement. Il descend dans les 
ténèbres et la faiblesse humaine pour tout assumer mais 
c’est pour remonter, avec tous ses frères et soeurs en 
humanité, vers son Père bien-aimé. Jésus nous invite tous 
à le suivre sur cette voie descendante pour monter avec 
lui dans la gloire du Père.

PROPOSITION DE CHANTS : 
TU FAIS TA DEMEURE EN NOUS (COUPLET 3) p.178
NOTRE DIEU S’EST FAIT HOMME (COUPLETS 1 ET 4) p.162
Ô CROIX DRESSÉE SUR LE MONDE  p.164
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1. JÉSUS EST CONDAMNÉ À MORT

Le châtiment qui nous obtient la paix est tombé 
sur lui (Isaïe 53,5) 

Jésus ligoté, couronné d’épines, portant le 
manteau de pourpre, se tient devant Pilate. Il est 
le roi pauvre, humilié, ligoté, le roi des coeurs, le 
roi de la communion des coeurs. Le peuple clame: 
« Crucifie-le ! crucifie-le ! » Derrière ces paroles se 
cache la désillusion. « Il nous a déçus. Nous avons 
cru qu’il était fort, puissant pour nous libérer du 
joug des romains » . On ne veut pas d’un messie 
petit et faible, qui ne cherche pas le pouvoir mais 
la communion des coeurs. 

Et nous, où sommes-nous aujourd’hui ? Sommes-
nous proches d’hommes et de femmes condamnés 
par la maladie, le rejet, l’humiliation et la 
pauvreté ? 

JÉSUS DOUX ET HUMBLE DE COEUR, JÉSUS LIGOTÉ, ROI 
DES COEURS, DONNE-NOUS TON COEUR ABANDONNÉ 

ENTRE LES MAINS DU PÈRE. AIDE-NOUS À NE JAMAIS 
CONDAMNER L’AUTRE, LE DIFFÉRENT, L’ÉTRANGER.

PROPOSITION DE CHANTS : 
AIMEZ VOUS LES UNS LES AUTRES (COUPLETS 1 ET 2)  p.123
AU NOM DU PÈRE (COUPLET 1)  p.130
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2. JÉSUS EST CHARGÉ DE LA CROIX

Il n’était ni beau ni brillant pour attirer nos regards,
son extérieur n’avait rien pour nous plaire (Isaïe 
53,2b)

Jésus, épuisé, accueille sur son épaule délicate les
poutres de bois lourd. Il accueille l’épreuve. Il se 
tait. Voici venir l’heure - et elle est venue - où vous
serez dispersés chacun de votre côté et me 
laisserez seul. Mais je ne suis pas seul : le Père est 
avec moi. (Jean 16,32).
Chacun de nous est appelé chaque jour à porter sa 
croix. «Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se 
renie lui-même, qu’il se charge de sa croix chaque
jour, et qu’il me suive » . (Luc 9,23)  Pour chacun de 
nous, il y a l’heure de l’épreuve. 

JÉSUS, MERCI DE MARCHER DEVANT NOUS. NOUS 
VOULONS TE SUIVRE. DONNE-NOUS LA FORCE DE TON 

ESPRIT SAINT POUR QUE, JOUR APRÈS JOUR, NOUS 
DEVENIONS DAVANTAGE COMME TOI, ACCUEILLANT 

L’ÉPREUVE QUI NOUS PURIFIE ET QUI NOUS UNIT À TOI 
POUR QUE TON RÈGNE D’AMOUR VIENNE.

PROPOSITION DE CHANT : 
QUE VIENNE TON REGNE (COUPLET 3) p.171
ACCEPTES TU ? (COUPLET1)  p.121

3. JÉSUS TOMBE SOUS LE POIDS DE LA CROIX

Il était méprisé, abandonné de tous, homme de
douleur, familier de la souffrance (Isaïe 53,3)
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Jésus tombe d’épuisement. Il tombe sous le poids 
des grosses poutres et de la cruauté des hommes. 
Il tombe devant ceux qui se moquent de lui car ils 
veulent un messie fort. Le voilà faible, homme de 
douleurs, qui tombe en pleurant. Qui le relèvera ? 

AUJOURD’HUI, TANT DE PERSONNES SOMBRENT DANS 
LA DÉPRESSION, ÉCRASÉES DE TRISTESSE, D’ISOLEMENT, 

ACCABLÉES PAR DES SENTIMENTS DE CULPABILITÉ. ILS 
SONT CHÔMEURS, IMMIGRANTS, DE SANTÉ FRAGILE. 

LEURS AMIS LES ABANDONNENT, NE SACHANT PAS TROP 
QUOI FAIRE, NI MÊME COMMENT LES APPROCHER. ON LES 

AURAIT VOULU FORTS ET CAPABLES. LES VOILÀ FAIBLES, 
HOMMES ET FEMMES DE DOULEURS, QUI TOMBENT ET 

PLEURENT. QUI LES RELÈVERA ?

PROPOSITION DE CHANT : 
SEIGNEUR MON SECOURS (COUPLET 1)  p.174
IL NE DORT NI NE SOMMEILLE (COUPLETS 1 ET 3)  p.145

4. JÉSUS RENCONTRE SA MÈRE

Comme quelqu’un devant qui on se voile la face, 
nous l’avons méprisé, compté pour rien (Isaïe 
53,3b)

La mère de Jésus ne se voile pas la face. Elle sait 
qui Il est, le Fils bien-aimé du Père, son fils bien-
aimé, son unique. Elle connaît sa mission d’amour 
et l’accompagne jusqu’au bout. Ils se regardent. 
Le visage aimant et douloureux, Marie lui dit : 
« Je suis avec toi toujours. J’ai confiance en toi » . 



- 103 -- 102 -

PÈRE DONNE-NOUS L’AMOUR ET LA CONFIANCE 
QUI NOUS PERMETTRONT DE RESTER PROCHES DES 

PERSONNES SOUFFRANTES, DE NOUS ENGAGER AUPRÈS 
DE CEUX QUI PORTENT LA CROIX DU REJET, DE REGARDER 

AVEC AMOUR CEUX QUI SOUFFRENT, DE NE JAMAIS FUIR 
MAIS DE LES ACCOMPAGNER JUSQU’AU BOUT, DE DIRE 

PAR TOUT NOTRE ÊTRE : « J’AI CONFIANCE EN TOI. JE SUIS 
AVEC TOI. » 

PROPOSITION DE CHANT : 
JE VEUX N’ÊTRE QU’À TOI (COUPLET 1)  p.148
SIMPLEMENT JE M’ABANDONNE (COUPLETS 1 ET 3)  p.175

5. SIMON DE CYRÈNE AIDE JÉSUS À PORTER 
SA CROIX

Or ce sont nos souffrances qu’il portait et nos 
douleurs dont il était chargé. Et nous, nous le 
considérions comme puni, frappé par Dieu et 
humilié. (Isaïe 53,4)

Un paysan, un homme simple, Simon, qui revient des 
champs, est réquisitionné par les soldats pour aider 
Jésus. Les soldats ont peur que Jésus s’épuise, soit 
incapable d’aller jusqu’au bout. Simon regarde Jésus. 
Il est ému de ses souffrances et de la paix douloureuse 
de son regard. Il l’aide à porter les lourdes poutres, sans 
savoir que, en fait, c’est Jésus qui porte nos souffrances. 

Sommes-nous prêts à marcher avec ceux et celles 
qui sont écrasés par la souffrance, pour les aider à 
porter leur croix, peut-être sans rien dire ? 
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JÉSUS, TOI QUI ES LÀ, CACHÉ DANS CEUX ET CELLES QUI 
TOMBENT ET QUI PLEURENT, DONNE-NOUS LA FORCE ET 

L’AMOUR POUR ÊTRE LÀ, POUR PORTER AVEC EUX LEUR 
FARDEAU TROP PESANT. 

PROPOSITION DE CHANT : 
VIENS JÉSUS  p.184
DONNE-MOI SEULEMENT DE T’AIMER (COUPLETS 1 ET 3)  p.139

 6. VÉRONIQUE ESSUIE LE VISAGE DE JÉSUS 

Mais lui, il a été transpercé à cause de nos crimes, 
écrasé à cause de nos fautes (Isaïe 53,5a) 

Ô femme. Ô Véronique ! Ô toi qui aimes Jésus ! Toi qui 
oses quitter la foule pour essuyer son visage  ses yeux 
aveuglés par le sang et la sueur. Jésus te regarde avec 
une telle tendresse et une telle reconnaissance. Son 
visage à la fois si beau et si défiguré est maintenant 
comme imprimé pour toujours dans la mémoire de 
ton coeur. Jamais tu n’oublieras ce regard aimant et 
reconnaissant.

AUJOURD’HUI, JÉSUS, DONNE-NOUS LE COURAGE ET LA 
FORCE DE L’AMOUR POUR SORTIR DE NOUS-MÊMES, DE 

NOTRE CONFORT ET DE NOS PEURS, POUR SORTIR DE 
L’INDIFFÉRENCE DE LA FOULE, POUR ESSUYER TON VISAGE 

DANS LE VISAGE DES PAUVRES, TE REGARDER DANS LE 
REGARD DES PAUVRES. 

PROPOSITION DE CHANT : 
Ô DIEU JE TE CHERCHE  p.165
VIVRE EN TOI (COUPLETS 1  ET 3)  p.187
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7. JÉSUS TOMBE POUR LA DEUXIÈME FOIS

C’est par ses blessures que nous sommes guéris (1P 2, 24)

Malgré la rencontre avec sa mère, sa maman, la 
présence de Simon, et la tendresse de Véronique, 
Jésus tombe une deuxième fois. Sa chair est 
meurtrie. Maintenant c’est à moi, à nous tous, d’être 
là avec lui, pour l’aider à se relever.

En touchant ses blessures, oserons-nous croire que 
nous sommes guéris ? 

NOUS AUSSI NOUS TOMBONS PARFOIS SOUS LE POIDS 
DE LA DÉPRESSION, DANS L’AGONIE DES DEUILS ET DES 

SÉPARATIONS, DANS LA SOUFFRANCE PHYSIQUE ET 
PSYCHOLOGIQUE. NOUS ATTENDONS QUELQU’UN QUI 

VIENNE NOUS RELEVER, NOUS REDONNER CONFIANCE EN 
NOUS-MÊMES ET DANS LA VIE. SERAS-TU LÀ, MON FRÈRE, 

MA SOEUR ?
PROPOSITION DE CHANT : 
AU NOM DU PERE  p.130
NOUS VENONS HUMBLEMENT  p.163
AU COEUR DE NOS DETRESSES (COUPLETS 1, 3 ET 4)  p.129

8. JÉSUS CONSOLE LES FEMMES

Tous, comme des moutons, nous étions errants,
chacun suivant son propre chemin (Isaïe 53,6)

Tant d’hommes et de femmes aujourd’hui errent 
dans nos villes et nos campagnes, perdus, sans 



M
om

en
ts

 
fo

rt
s

- 105 -- 104 -

repères ni guides. Ils pleurent lorsque sont 
révélées à la télévision les horreurs des guerres, 
des génocides, des camps de réfugiés. Jésus, 
affaibli, dit : ne pleurez pas sur moi ! pleurez plutôt 
sur vous-mêmes et sur vos enfants ! (Luc 23)
Pleurons sur notre monde.

JÉSUS, FAIS SURGIR, DANS TON ÉGLISE ET DANS LA 
SOCIÉTÉ, DE BONS BERGERS, DES GUIDES ET DES TÉMOINS, 
POUR ÉVEILLER L’ESPÉRANCE, POUR MONTRER LE CHEMIN 

DE L’UNITÉ ET DE LA PAIX. 

PROPOSITION DE CHANT :
KYRIE ELEISON
SEIGNEUR SAUVE MOI (COUPLET 1)  p.174
JE VOUS AI CHOISIS (COUPLETS 1, 3 ET 4)  p.150

9. JÉSUS TOMBE POUR LA TROISIÈME FOIS

Et Yahvé a fait retomber sur lui nos fautes à tous 
(Isaïe 53)

Jésus prend sur lui nos fautes. Il est écrasé par la 
violence et les coups de bâtons. Lui, le doux, qui 
aime chacun de nous. Son coeur est déchiré par 
les blocages de peur et de haine qui nous habitent 
et nous empêchent d’accueillir l’amour. Il sombre 
dans les affres de la douleur. 

JÉSUS, TON PROPHÈTE A ANNONCÉ LA BONNE NOUVELLE 
AU PEUPLE : JE VOUS DONNERAI UN COEUR NOUVEAU, JE 

METTRAI EN VOUS UN ESPRIT NOUVEAU. 
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J’ENLÈVERAI VOTRE COEUR DE PIERRE, ET JE VOUS 
DONNERAI UN COEUR DE CHAIR. (EZ 36,26). BRISE NOS 

COEURS DE PIERRE, ÉCARTE NOS PEURS ; OUVRE NOUS À 
L’AMOUR, À TA PRÉSENCE. TU ES VENU POUR VIVRE UNE 

COMMUNION DE COEUR AVEC CHACUN DE NOUS ET 
POUR NOUS DONNER LA VIE. VIENS, JÉSUS, VIENS !

PROPOSITION DE CHANT : 
VIENS JESUS  p.184
JE N’AI D’AUTRE DESIR (COUPLETS 1 ET 2)  p.145

10. JÉSUS EST DÉPOUILLÉ DE SES VÊTEMENTS

Maltraité, il s’humiliait, il n’ouvrait pas la bouche 
(Isaïe 53,7)

Jésus est dépouillé, dépouillé d’énergie, de tout 
mouvement, dépouillé d’honneur et de dignité, et
finalement dépouillé de ses vêtements. Il est là, nu, 
livré à la vue et à la moquerie des hommes. Il nous 
a dit : j’étais un étranger et vous m’avez accueilli, 
nu et vous m’avez vêtu, recevez en héritage le 
Royaume préparé pour vous (Mt. 25,34)

JÉSUS, DONNE-NOUS LE COURAGE ET LA FORCE DE VÊTIR 
CEUX QUI SONT NUS, DÉPOUILLÉS DE LEUR DIGNITÉ, DE 

LES COUVRIR DE NOTRE RESPECT.

PROPOSITION DE CHANT : 
TU FAIS TA DEMEURE EN NOUS (COUPLET 2)  p.178
NOTRE DIEU S’EST FAIT HOMME (COUPLETS 4 ET 5)  p.162
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11. JÉSUS EST CLOUÉ À LA CROIX

Comme l’agneau qui se laisse mener à l’abattoir, 
comme une brebis muette devant les tondeurs, il 
n’ouvre pas la bouche. (Isaïe 53,8b)

Tout d’abord, Jésus est debout pour montrer le 
chemin. Il est alors le bon berger qui guide ses 
brebis vers des pâturages verdoyants. Puis, il se 
met à genoux, pour laver les pieds de ses disciples, 
les relever. Maintenant, il est couché sur la croix ; il 
n’ouvre pas la bouche. Le roi d’amour est ligoté. Il 
donne sa vie en s’offrant comme l’agneau de Dieu, 
qui ôte les péchés du monde. Il transforme la haine et 
la violence qui l’accablent en pardon et en tendresse.

JÉSUS, DONNE TA LUMIÈRE À TOUS CEUX QUI SONT 
LIGOTÉS PAR LA MALADIE ET LA SOUFFRANCE, À TOUS 
CEUX QUI SONT DERRIÈRE LES MURS DE MONASTÈRES, 

AFIN QU’ILS DÉCOUVRENT UNE SURABONDANCE DE VIE 
ET LEUR PLACE DANS L’ÉGLISE, COMME UNE SOURCE 

CACHÉE, APPELÉE À IRRIGUER LA TERRE ARIDE DE NOTRE 
MONDE.

PROPOSITION DE CHANT : 
LE SEIGNEUR EST MA LUMIÈRE  p.156
MON PÈRE JE M’ABANDONNE À TOI  p.160

12. JÉSUS MEURT SUR LA CROIX

Arrêté, puis jugé, il a été supprimé (Isaïe 53,8a) 

Jésus est saisi, torturé, crucifié par la peur et la 
haine. Lui qui offre l’amour est rejeté, seul, mis à 
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mort. Mais non, il n’est pas seul ! Marie est là, debout 
près de la croix. Il est dépouillé de tout sauf de cette 
présence de communion. Marie lui dit : « Je t’aime. Je 
m’offre au Père avec toi » . Son coeur est transpercé 
par un glaive. Elle est la femme de compassion. 

JÉSUS, DONNE-NOUS DES COEURS DE COMPASSION POUR 
QUE NOUS PUISSIONS DEMEURER DEBOUT PRÈS DES 

CRUCIFIÉS DE CE MONDE ET NOUS OFFRIR AU PÈRE AVEC EUX.

PROPOSITION DE CHANT : 
SALVE REGINA  p.173
LA PREMIERE EN CHEMIN (COUPLETS 4 ET 5)  p.154
PROSTERNEZ VOUS  p.168

13. JÉSUS EST DESCENDU DE LA CROIX

Qui donc s’est soucié de son destin ? Il a été retranché 
de la terre des vivants, frappé à cause des péchés de 
son peuple. (Isaïe 53,8b)

Joseph d’Arimathie, Nicodème et Jean descendent le 
corps de Jésus de la croix. De l’eau et du sang coulent 
de son coeur transpercé. Ils déposent son corps si 
beau, si délicat, si blessé sur les genoux de Marie. Elle 
demeure là. Silencieuse, brisée, broyée, elle pleure. 
Ses larmes sont de douleur, de confiance. 

PÈRE, DEVANT TOUTES LES SOUFFRANCES DU 
MONDE, TOUTE LA VIOLENCE ET LA MORT QUE NOUS 

RENCONTRONS, NOUS TE DEMANDONS DE NOUS 
DONNER MARIE, LA MÈRE DE JÉSUS, LA MÈRE DE 

CONSOLATION, LA MÈRE DU BEL AMOUR.
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PROPOSITION DE CHANT : 
AVE MARIA (GLORIOUS)  p.131
REGARDE L’ETOILE (COUPLETS 1 ET 2)  p.172

14. JÉSUS EST MIS AU TOMBEAU

On l’a enterré avec les mécréants, son tombeau 
est avec ceux des enrichis ; et pourtant il n’a jamais 
commis l’injustice, ni proféré le mensonge. (Is 53, 9) 

La pierre scelle le tombeau : tout est fini. Pierre et les 
Apôtres sont dans le désarroi et la confusion. Marie-
Madeleine pleure. Marie garde les paroles et les 
promesses de Jésus dans son coeur. Elle entre dans 
le grand silence de ce samedi, jour de l’attente, jour 
de la confiance. Lorsque tout paraît fini, l’espérance 
dans les promesses de Jésus demeure.

LORSQUE NOS COEURS SONT BRISÉS ET BROYÉS, LORSQUE 
LE DÉSESPOIR NOUS MENACE, NOUS TE SUPPLIONS, 

JÉSUS, METS EN NOUS UNE SEMENCE D’ESPÉRANCE : TA 
PAROLE : DANS SON CORPS, IL A PORTÉ NOS PÉCHÉS SUR 

LE BOIS DE LA CROIX, AFIN QUE NOUS PUISSIONS MOURIR 
À NOS PÉCHÉS ET VIVRE DANS LA JUSTICE : C’EST PAR SES 
BLESSURES QUE VOUS AVEZ ÉTÉ GUÉRIS. (1 P. 2,24) PARCE 
QUE JÉSUS S’EST ANÉANTI, DIEU L’A ÉLEVÉ AU-DESSUS DE 
TOUT ; IL LUI A CONFÉRÉ LE NOM QUI SURPASSE TOUS LES 
NOMS, AFIN QU’AU NOM DE JÉSUS, AUX CIEUX, SUR TERRE 

ET DANS L’ABÎME, TOUT ÊTRE VIVANT TOMBE À GENOUX, ET 
QUE TOUTE LANGUE PROCLAME : « JÉSUS CHRIST EST LE 

SEIGNEUR », POUR LA GLOIRE DE DIEU LE PÈRE. (PH 2,9-11)
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PROPOSITION DE CHANT : 
JE TIENS MON AME EGALE ET SILENCIEUSE (COUPLET 1)   p.147
HUMBLEMENT DANS LE SILENCE DE MON COEUR 
      (COUPLETS 1, 2 ET 5)  p.143
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LES HUILES SAINTES
Le mot latin oleum vient du grec élaion, qui désigne 
l’huile extraite des olives (élaia). L’huile a, de tout 
temps, fait luire les visages (Ps 103, 15) ; elle est 
symbole de joie (Ps 44, 8). Pénétrante, son onction 
signifie la consécration d’un être par Dieu, en 
vue de la royauté, du sacerdoce ou de la mission 
prophétique (Ex 29, 7 ; 1 S 10, 1 ; 16, 12-13) ; les 
objets eux-mêmes et les édifices sont consacrés par 
l’onction (Gn 28, 18).

L’Oint par excellence est le Messie, le Christ, lui qui 
est le Roi, le Grand Prêtre et le Prophète. Symbole 
de joie et de beauté, signe de consécration, l’huile 
est encore l’onguent qui calme les douleurs et qui 
fortifie les lutteurs, les rendant plus souples et moins 
vulnérables. 

La liturgie de l’Église a privilégié trois huiles, appelées 
« les saintes huiles » : 
L’huile des malades (huile de guérison), 
L’huile des catéchumènes (huile de fortification) 
Le Saint Chrême

Ces huiles sont confectionnées avec de l’huile 
d’olives ; pour le Saint Chrême, on ajoute des 
substances odoriférantes. Les deux premières huiles 
sont bénites et le troisième est consacrée à la messe 
chrismale du Jeudi saint. 
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L’huile des malades, qui, en cas de nécessité, peut être 
bénite par le prêtre au moment de la célébration, est le 
signe sensible utilisé dans le sacrement des malades. 
Elle procure le soulagement par l’action de l’Esprit-Saint. 

L’huile des catéchumènes donne la force du Saint-
Esprit à ceux qui vont être baptisés et devenir les 
lutteurs de Dieu, à côté du Christ et contre l’esprit du 
mal. Cette huile peut être bénite par le prêtre avant 
qu’il ne l’utilise. Pour des raisons graves, l’onction 
d’huile des catéchumènes peut être omise au 
baptême.

Le Saint Chrême est une huile parfumée, utilisée pour 
les onctions de consécration : après l’immersion ou 
l’aspersion baptismale, sur le sommet de la tête ; au 
moment essentiel du sacrement de la confirmation, 
sur le front ; après l’ordination épiscopale, sur 
le sommet de la tête du nouvel évêque ; après 
l’ordination sacerdotale, dans les paumes des mains 
du nouveau prêtre ; lors de la dédicace des églises et 
des autels, il est répandu sur les tables d’autel et sur 
les croix de consécration.
L’onction du Saint Chrême symbolise, en chacun de 
ces cas, la descente de l’Esprit-Saint qui pénètre les 
êtres, comme l’huile imprègne profondément ce 
qu’elle touche. Elle fait participer les personnes, de 
façons diverses, à l’onction royale, sacerdotale et 
prophétique du Christ. L’usage est de faire brûler 
de l’huile dans la lampe qui indique la présence du 
Saint-Sacrement au tabernacle.
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L’ENGAGEMENT AU SEIN 
DE L’ABIIF

S’ENGAGER AU SEIN DE L’ABIIF ?
C’est s’engager à servir les personnes malades ou 
handicapées avec le soutien de la Vierge Marie. C’est 
s’engager à témoigner de l’amour de Marie, qui nous 
guide sur le chemin de Dieu et de l’avènement de 
son Royaume.
C’est aussi participer à la vie et au bon fonctionnement 
de l’association, chacun à sa place et avec ses talents.

POURQUOI S’ENGAGER?
S’engager est une démarche très personnelle qui 
nous invite à grandir dans l’amour de Dieu : 

Poser un acte de foi - Dire oui - Proclamer - Témoigner 
- Servir - S’investir - Mettre des priorités - Faire vivre 
une association - Choix libérateur - Un soutien - Un 
remerciement - Une invitation à agir pour l’essentiel...
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Acte de consécration à Marie

« Sainte Marie, Mère de Dieu, Vierge 
immaculée, vous êtes apparue 18 fois à 

Bernadette dans la Grotte de Lourdes, pour 
rappeler aux chrétiens les merveilles et les 

exigences de l’Evangile, les invitant à la 
prière, à la pénitence , à l’Eucharistie et à la 

vie en Eglise. 

Pour mieux répondre à votre appel, je me 
consacre par vos mains à votre fils Jésus. 
Rendez-moi docile à Son Esprit ; et, par la 
ferveur de ma foi, par le rayonnement de 

toute ma vie, par mon dévouement au 
service des malades, faites que je travaille 

avec vous, au réconfort de ceux qui 
souffrent, à la réconciliation des hommes, à 

l’unité de l’Eglise et à la paix du monde. 

C’est en toute confiance Ô Notre-Dame, 
que je vous adresse cette prière en vous 
demandant de l’accueillir et de l’exaucer. 

Bénie soit la Sainte et Immaculée 
Conception de la Bienheureuse Vierge 

Marie, Mère de Dieu.

Notre Dame de Lourdes, Priez pour nous, 
Sainte Bernadette, Priez pour nous. »
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LE CHAPELET 
La prière du rosaire peut se faire à l’aide d’un  chapelet. 
Un rosaire correspond généralement à cinq dizaines 
de chapelet, chaque dizaine correspondant à un des 
mystères qu’on appelle joyeux, douloureux, glorieux 
ou lumineux. Une «dizaine» de la prière du rosaire 
commence par le « Notre Père » suivi de dix « Je vous 
salue Marie».. 
La prière de Bernadette est comme sa vie, très simple. 
C’est d’ailleurs ce que la Vierge Marie lui a demandé à 
chaque apparition.  

LES MYSTÈRES JOYEUX 
(lundi et samedi)
1. l’annonciation

Marie répondit à l’Ange : « Je suis la servante du 
Seigneur». Prions pour demander d’être fidèles à 
l’appel de Dieu.

2. la viSitation :
Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur, il s’est 
penché sur son humble servante». Prions pour tous 
ceux qui ne peuvent voir Dieu présent, dans leur vie.
Prions en action de grâce pour les merveilles que 
Dieu a faites pour nous. 

3.la nativité :
Après la naissance de Jésus, il est écrit que Marie 
conservait tous ces événements dans son coeur.  
Prions pour apprendre à méditer la Parole de Dieu
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4.la préSentation du Seigneur :
le vieillard Simeon dit à Marie : « Un glaive de 
douleurs transpercera ton coeur ». Prions pour 
demander la grâce de témoigner du Christ en toutes 
occasions et malgré les persécutions.

5. JéSuS perdu et retrouvé au temple :
Jésus dit à ses parents : « Ne savez-vous pas qu’il me 
faut être aux affaires de mon Père ? » Ils ne comprirent 
pas ce qu’il leur disait. Marie cependant conservait 
ces paroles en son coeur. Prions pour demander le 
sens de Dieu et de son amour dans les épreuves.

LES MYSTÈRES DOULOUREUX 
(mardi et vendredi)
1. l’agonie de JéSuS :
Jésus nous dit : « Veillez et priez pour ne pas entrer 
en tentation ». Avec Marie, demandons au Père 
d’être fidèles à sa volonté d’amour.

2. la flagellation :
Jésus est torturé par les soldats de Pilate.  Avec 
Marie, prions pour les malades et tous ceux qui 
souffrent dans leur corps.

3. le couronnement d’épineS :
Jésus, le Christ Roi est bafoué et ridiculisé. Avec 
Marie, prions pour ceux qui sont méprisés ou rejetés 
par la société. 

4. le portement de croix :
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Jésus porte sa croix jusqu’au lieu de son supplice. 
Prions pour ceux qui sont tentés par la lâcheté ou le 
désespoir ; prions pour les pécheurs.

5. la crucifixtion :
Jésus meurt sur la croix. Avec Marie, prions pour 
les agonisants, les victimes des guerres et tous nos 
frères en péril de mort.
 
LES MYSTÈRES GLORIEUX 
(mercredi et dimanche)
1. la réSurrection :
Réjouis-toi Marie, Jésus ton Fils est ressuscité comme il 
l’avait dit. Prions pour ceux qui ne peuvent donner un 
sens à leur vie.

2. l’aScenSion :
Réjouis-toi Marie, Jésus ton Fils est près de Dieu son 
Père pour nous préparer une place.Prions pour ceux 
qui ne peuvent croire en la vie éternelle.

3.la pentecôte :
Réjouis-toi Marie, l’Esprit d’amour noue envoie 
porter la Bonne Nouvelle aux pauvres.
Prions pour demander d’être de vrais témoins de 
l’Evangile et pour ceux qui entendront notre parole.

4. l’aSSomption de marie :
Réjouis-toi Marie, tu as trouvé grâce auprès de Dieu.
Heureuse es-tu, toi qui as cru. Prions pour ceux qui cherchent 
et qui doutent et ceux qui sont tentés de désespérer.
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5. le couronnement de la vierge au ciel :
Réjouis-toi Marie, l’Esprit d’amour rassemble en 
une seule famille tous les peuples de la terre. Prions 
pour demander la paix dans nos familles et nos 
communautés, et entre tous les peuples.
 
LES MYSTÈRES LUMINEUX 
(Jeudi) 
1. le baptême du Seigneur

« Tu es mon Fils bien-aimé, tu as toute ma faveur. » (Mc 1,11)
Avec Marie, reconnaissons-nous enfants de Dieu. 

2. leS noceS de cana

« Marie dit aux serviteurs : Faites tout ce qu’il vous 
dira. »(Jn 2,5) 
Avec Marie, mettons en oeuvre la parole duSeigneur.

 3. la prédication apoStolique

« Jésus dit : Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. »(Mc 1,15)
A Lourdes et ailleurs, Marie invite à la conversion : 
écoutons-la.

4. la tranSfiguration

« Seigneur, il est heureux que nous soyons ici. » (Mt 17,4)
Comme Marie, laissons-nous transfigurer par l’Esprit 
Saint.

5. l’inStitution de l’euchariStie

Jésus nous dit : « Faites ceci en mémoire de moi. » (Lc 22,25)
Avec Marie, communion à la passion glorieuse du Sauveur.
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LES CHANTS 
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ACCEPTES-TU

1. Acceptes-tu de mourir avec moi, 
toi à qui je donne vie ?
N´aie pas peur de ce chemin devant toi, 
moi, je précède ton pas.
Demeure en moi pour trouver la vraie vie
Hors de moi tu ne peux rien.
 
R. Laisse-moi étreindre ton cœur et ta vie,
Afin de porter du fruit (bis)
 
2. Mon cœur brulant veut s´épancher en toi, 
source d´où jaillit la vie.
Laisse se creuser mon désir en toi 
pour renaitre de l´Esprit.
Si le grain tombé en terre ne meurt,
Il ne peut porter du fruit.
 
R. Laisse mon cœur se consumer en toi
De l´Amour qui donne vie. (bis)
 
3. Laisse-moi façonner ton cœur à mon gré, 
peu à peu dans le secret.
Tiens-le offert en silence près du mien 
coupe fragile de mon Sang.
Laisse mes yeux éclairer ton regard
Pour en porter le reflet.
 
R. Sois l´instrument de mon cœur, de ma joie
Va je suis là, ne crains pas !
Sois l´instrument de mon cœur, de ma joie
Va je suis là près de toi !
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ADOREZ-LE

Adorez-le, bénissez-le ! 
Que la louange de vos chants le glorifie !
Adorez-le, bénissez-le ! 
Que de vos cœurs jaillisse le feu de l’Esprit !

1. Aujourd’hui, approchez-vous de lui, 
Présentez-lui l’offrande de vos vies.

2. D’un seul cœur, louez votre Seigneur, 
Que son amour transforme votre vie.
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AIMEZ-VOUS LES UNS LES AUTRES
(d’après Jean 13, 34)

Aimez-vous les uns les autres,
Comme je vous ai aimés.
Que l’amour qui est en moi 
Soit en vous. 

1. Vous êtes mes amis
Car ma parole habite en vous.
Demeurez en mon amour.

2. Demandez en mon nom
Le Père vous l’accordera.
Demeurez en mon amour.

3. Le Père m’a aimé,
Moi aussi je vous ai aimés.
Demeurez en mon amour.

4. C’est moi qui suis le cep,
En moi vous porterez du fruit. 
Demeurez en mon amour.

5. Vous serez mes témoins,
Baptisés dans l’unique Esprit.
Demeurez en mon amour.

6. Que ma joie soit en vous, 
Et votre joie sera parfaite.
Demeurez en mon amour.
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ALLÉLUIA ACCLAMEZ TERRE ENTIÈRE

1. Acclamez terre entière, chantez à pleine voix
Il a pris vos misères par sa mort sur la croix
C’est le Dieu de vos pères vainqueur de vos combats
Acclamez terre entière, chantez alléluia : 

Alléluia, alléluia, alléluia, alléluia ! (bis) 
 

2. Il a fait des merveilles c’est Lui le tout puissant
Son amour est fidèle nous sommes ses enfants
Au son de la trompette et tous les instruments
Exultez terre entière, laissez jaillir ce chant :

3. Il est roi de la terre et tous ses habitants
C’est en Lui que j’espère car Il est bien présent
Que la mer ses richesses, les montagnes et les champs
Le proclament sans cesse, lui redisent ce chant :
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ALLÉLUIA JUBILATE

Alléluia, Alléluia, 
Jubilate Deo. 
Alléluia, Alléluia, 
Jubilate, Alléluia. 

1. Louez Dieu car il est bon, alléluia ! 
Son Amour est éternel, alléluia ! 
De l’Orient à l’Occident, alléluia ! 
Bénissons Dieu pour ses merveilles, alléluia! 

2. Dieu le Père a envoyé, alléluia ! 
Jésus-Christ pour nous sauver, alléluia ! 
Vierge Marie, tu as dit « oui », alléluia ! 
L’Emmanuel en toi prend chair, alléluia ! 

3. Ô Seigneur dans ta passion, alléluia ! 
Tu as porté chacun de nous, alléluia ! 
De l’ennemi et du péché, alléluia ! 
Tu es vainqueur, ressuscité, alléluia ! 

4. Pour toujours, tu es vivant, alléluia ! 
De ton cœur, brasier ardent, alléluia ! 
Nous puisons l’esprit de vie, alléluia ! 
Pour t’annoncer au monde entier : alléluia !
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ALLÉLUIA, MAGNIFICAT
(d’après Luc 1,47-55)

1. Mon âme exalte le Seigneur ! 
Louange et gloire à son Nom ! 
Car il fit pour nous des merveilles ! 
Louange et gloire à son Nom ! 

Alléluia ! Magnificat ! 
Mon âme loue le Seigneur ! 
Alléluia ! Magnificat ! 
Béni soit Dieu mon Sauveur ! 

2. Il a posé les yeux sur moi. Louange et gloire...
Mon cœur tressaille d’allégresse ! Louange...

3. Son amour demeure à jamais. Louange...
Son bras soutient ceux qui le craignent. Louange...

4. Aux pauvres, il vient donner sa joie. Louange...
Et il disperse les superbes. Louange...

5. Il se souvient de son amour. Louange...
A sa promesse, il est fidèle. Louange...

6. Acclamons Dieu car il est bon ! Louange...
Bénissons-le pour ses merveilles ! Louange...
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ALLÉLUIA, TU ES VENU NOUS CHERCHER!
(d’après Isaïe 9,2)

Alléluia, alléluia, alléluia, alléluia !
Alléluia, alléluia, alléluia, alléluia !

1. Le peuple qui marchait dans la lumière
A vu jaillir une grande lumière !
J’avais dit : «La nuit m’écrase».
Mais la nuit autour de moi devient lumière.
Tu es venu nous chercher !

2. Dans le désert, le peuple a vu ta gloire
Quand tu as fait couler l’eau du rocher.
J’avais soif et tu m’as donné
Ton Esprit qui renouvelle en moi ta vie.
Tu es venu nous chercher !

3. Tu as ouvert pour nous les portes du Royaume,
Et nous venons pour célébrer ta gloire.
La beauté de ton visage,
Sur ton peuple à tout jamais resplendira.
Tu es venu nous chercher !
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ÂME DU CHRIST, SANCTIFIE-MOI
(Anima Christi)

Âme du Christ, sanctifie-moi,
Corps du Christ, sauve-moi,
Sang du Christ, enivre-moi,
Eau du côté du Christ, lave-moi.

Passion du Christ, fortifie-moi,
Ô bon Jésus, exauce-moi,
Dans tes blessures, cache-moi,
Ne permets pas que je sois séparé de toi.

De l’ennemi défends-moi,
À ma mort appelle-moi,
Ordonne-moi de venir à toi,
Pour qu’avec tes saints je te loue,
Dans les siècles des siècles, Amen.

APPORTE MOI L’EAU DE TON PUITS

Apporte-moi l’eau de ton puits,
Le bon vin est pour maintenant.
Faîtes tout ce que je vous dis, 
Et vous pourrez puiser ma vie.

1. Ne vois-tu pas qu’à cette fête,
Jésus aussi est invité. 
Tu n’oses plus rien espérer,
Car à tes yeux tout est gâché.
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2. C’est tout simple ce qu’il vous dit:
Choisir de devenir petit,
Se reconnaître en vérité
Et savoir enfin pardonner.

3. Le vin des noces est préparé, 
Tout peut enfin recommencer.
Comme les disciples émerveillés,
Il vous appelle à croire en lui.

AU COEUR DE NOS DETRESSES

1. Au cœur de nos détresses,
Aux cris de nos douleurs,
C’est Toi qui souffres sur nos croix
Et nous passons sans te voir.

2. Au vent de nos tempêtes,
Au souffle des grands froids,
C’est Toi qui doutes sur nos croix
Et nous passons sans te voir.

3. Aux pas de nos déroutes,
Aux larmes du remords,
C’est Toi qui pleures sur nos croix
Et nous passons sans te voir.

4. Aux nuits de solitude,
Aux soirs de l’abandon,
C’est Toi qui meurs sur nos croix
Et nous passons sans te voir.
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AU NOM DU PERE

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit, 
Je veux agir, je veux aimer, et je veux te prier
Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit, 
Tout mon bonheur, toute ma joie, c’est vivre de Toi.

1. Seigneur Jésus tu as souffert pour moi.
Sur une croix tu t’es offert pour moi.
Oui c’est toi qui m’as aimé le premier.
Et quand je fais le signe de la croix, je suis à Toi !

2. Là où est la misère et la souffrance,
Que je mette l’amour qui vient de Toi.
Pour t’imiter, je veux offrir ma vie.
Et quand je fais le signe de la croix, je suis à Toi !

3. Mais qui pourra me faire douter de Toi ?
Et qui pourra me séparer de Toi ?
Ton amour pour moi est plus fort que tout.
Et quand je fais le signe de la croix, je suis à Toi !

4. Ta croix est vraiment un mystère pour nous,
Pourtant c’est elle qui nous montre la voie.
Tu as voulu nous aimer jusqu’au bout.
Et quand je fais le signe de la croix, je suis à Toi !
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AVE MARIA (Glorious)

Je te salue Marie, comblée de grâce
Le Seigneur est avec toi.
Tu es bénie Marie, entre toutes les femmes,
Et Jésus le fruit de tes entrailles est béni.

Sainte Marie, mère de Dieu, 
O prie pour nous, pauvres pêcheurs
Dès maintenant et jusqu’à l’heure 
de notre mort, amen.

Ave Maria, Ave Maria,
Ave Maria, Ave Maria…

AVE MARIA DE LOURDES

1. Ô Vierge Marie, le peuple chrétien,
Â Lourdes vous prie, chez vous il revient,

Ave Ave Ave Maria (bis) 

2. Le fond de la roche s’éclaire un instant :
La Dame s’approche, fait signe à l’enfant

3. «Venez, je vous prie, ici, quinze fois,
Avec vos amies, entendre ma voix.» 

4. Avec insistance, la dame, trois fois,
A dit «pénitence». Chrétien, c’est pour toi!
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5. À cette fontaine venez et buvez;
Dans l’eau pure et Sainte allez vous laver.

6. «Je veux qu’ici même, au pied de ces monts,
Le peuple que j’aime vienne en procession.»

7. «Et qu’une chapelle bâtie en ce lieu
Aux hommes rappelle qu’il faut prier Dieu.»

8. «Marie est venue chez nous, dix-huit fois;
L’enfant qui l’a vue est digne de foi.»

9. La grotte où l’on prie, dispense la paix;
C’est là que Marie répand ses bienfaits.

10. On voit la fontaine, couler sans tarir,
Et la foule humaine passer sans finir.

11. Aux grâces nouvelles, sachons obéir.
Car Dieu nous appelle à nous convertir.

12. La terre est en fête, Dieu veut nous sauver
L’Eglise répète le chant de l’Ave

13. Sans cesse, ô Marie, au Christ menez-nous
Le Dieu de l’Hostie triomphe en nous
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BENISSEZ DIEU

Bénissez Dieu, vous serviteurs de Dieu,
Vous tous qui demeurez dans la maison de Dieu.
Levez les mains vers le Dieu trois fois Saint,
Proclamez qu’il est grand, que son nom est puissant.

1. Oui je le sais, notre Seigneur est grand, 
Tout ce qu’il veut, sa main peut l’accomplir;
Du fond des mers jusqu’au fond des abîmes,
Depuis la terre jusqu’au plus haut du ciel!

2. Reconnaissez que le Seigneur est bon, 
Il est fidèle en tout ce qu’il a fait;
Je veux chanter la douceur de son nom.
Béni soit Dieu par toutes les nations! 

CAR TU ES GRAND

Nous te rendons gloire, et honneur, 
Nous levons nos mains et te louons,
En exaltant ton Saint Nom.

Car tu es grand,
Seigneur tu fais des merveilles,
Nul n’est comparable à toi
Nul n’est comparable à toi.
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CELESTE JERUSALEM
(d’après Apocalypse 21)

Notre cité se trouve dans les cieux, 
Nous verrons l’Epouse de l’Agneau, 
Resplendissante de la gloire de Dieu, 
Céleste Jérusalem.

1. L’Agneau deviendra notre flambeau, 
Nous nous passerons du soleil, 
Il n’y aura plus jamais de nuit, 
Dieu répandra sur nous sa lumière. 

2. Dieu aura sa demeure avec nous, 
Il essuiera les larmes de nos yeux, 
Il n’y aura plus de pleurs ni de peines 
Car l’ancien monde s’en est allé. 

3. Et maintenant, voici le salut, 
Le règne et la puissance de Dieu, 
Soyez donc dans la joie vous les Cieux, 
Il règnera sans fin dans les siècles.

CHERCHER AVEC TOI MARIE

Chercher avec toi dans nos vies
les pas de Dieu, Vierge Marie,
par toi, accueillir aujourd’hui,
le don de Dieu, Vierge Marie.
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1. Puisque tu chantes avec nous Magnificat, 
Vierge Marie, 
permets la Pâque sur nos pas 
nous ferons tout ce qu’il dira.

2. Puisque tu souffres avec nous Gethsémani, Vierge Marie, 
soutiens nos croix de l’aujourd’hui, 
entre tes mains voici ma vie. 

3. Puisque tu demeures avec nous pour l’Angélus, 
Vierge Marie, 
guide nos pas dans l’inconnu 
car tu es celle qui a cru.

COMMENT NE PAS TE LOUER

Comment ne pas te louer
Comment ne pas te louer
Comment ne pas te louer
Seigneur Jésus !

1 - Quand je regarde autour de moi
je vois ta gloire 
Seigneur Jésus, je te bénis.
Comment ne pas te louer, Seigneur Jésus !
Comment, comment…

2 - Quand je regarde autour de moi
je vois mes frères 
Seigneur Jésus, merci pour eux.
Comment ne pas te louer, Seigneur Jésus !
Comment, comment…
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COURONNEE D’ETOILES
(d’après Apocalypse 12)

Nous te saluons, Ô Toi Notre Dame,
Marie vierge sainte que drape le soleil.
Couronnée d’étoiles, la lune est sous tes pas,
En Toi nous est donnée, l’aurore du salut.

1. Marie, Ève nouvelle et joie de ton Seigneur,
Tu as donné naissance à Jésus le Sauveur.
Par toi nous sont ouvertes les portes du jardin
Guide-nous en chemin, Étoile du matin.

2. Tu es restée fidèle, mère au pied de la croix.
Soutiens notre espérance et garde notre foi.
Du côté de ton Fils, tu as puisé pour nous
L’eau et le sang versés qui sauvent du péché.

3. Quelle fut la joie d’Ève lorsque tu es montée,
Plus haut que tous les anges, Plus haut que les nuées,
Et quelle est notre joie, douce Vierge Marie
De contempler en Toi la promesse de vie.

4. Ô Vierge immaculée, préservée du péché,
En ton âme, en ton corps, tu entres dans les cieux.
Emportée dans la gloire, sainte Reine des cieux,
Tu nous accueilleras un jour auprès de Dieu.
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DANS LA JOIE

Je suis dans la joie, une joie immense !
Je suis dans l’allégresse, car mon Dieu m’a libéré ! 
(bis)

Je chanterai de tout cœur les merveilles de Jésus 
mon Seigneur,
Il m’a ôté des ténèbres, il m’a délivré de tout pêché. 
(bis)

Car mon Dieu est fidèle, il ne m’abandonne jamais,
Je n’ai plus rien à craindre, car mon Dieu m’a libéré. 
(bis)

DE TOUS LES PEUPLES

De tous les peuples, toutes les races,
De toutes les nations, nous voici devant ta maison !
De tous les peuples, toutes les races,
De toutes les nations, nous venons glorifier ton nom !

1. Qu’il est bon, Seigneur, de louer ton nom,
De chanter ensemble tes merveilles.
Qu’il est bon Seigneur, de vivre de ta joie, 
Et de chanter que c’est toi notre sauveur !

2. Qu’il est bon, Seigneur, de se laisser aimer,
De se laisser guérir par ton pardon.
Qu’il est bon Seigneur, de vivre de ta paix, 
Et de chanter que c’est toi notre sauveur !
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3. Qu’il est bon, Seigneur, de suivre tes pas,
De marcher ensemble à ta lumière.
Qu’il est bon Seigneur, d’avoir confiance en toi, 
Et de chanter que c’est toi notre sauveur !

4. Qu’il est bon, Seigneur, de vivre tous en frères,
De se savoir enfants d’un même Père.
Qu’il est bon Seigneur, de faire grandir ta paix, 
Et de chanter que c’est toi notre sauveur !

DIGNE ES-TU
(d’après Apocalypse 5,12)

Dieu de gloire, je t’adore,
Ton nom s’élève en majesté.
De mes lèvres, je célèbre
Ta victoire, ton règne, ton autorité.
 
Digne es-tu, Agneau de Dieu,
Digne es-tu, Agneau de Dieu.
Tous les anges ensemble acclament
La puissance de ton nom.
Digne es-tu, Agneau de Dieu.
Digne es-tu, Agneau de Dieu.
L’univers entier proclame
La beauté de ton saint nom. 
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DONNE-MOI SEULEMENT DE T’AIMER

1. Prends Seigneur et reçois, toute ma liberté,
Ma mémoire, mon intelligence, 
toute ma volonté, et ... 
Donne-moi, donne-moi,
donne-moi seulement de t’aimer (bis)

2. Reçois tout ce que j’ai, tout ce que je possède,
C’est toi qui m’as tout donné, à toi Seigneur, 
je le rends, et ... 
Donne-moi, donne-moi, 
donne-moi seulement de t’aimer (bis)

3. Tout est à toi disposes-en, 
selon ton entière volonté,
Et donne-moi ta grâce, elle seule me suffit, et ...
Donne-moi, donne-moi, 
donne-moi seulement de t’aimer (bis)
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DONNE-NOUS TON FILS

Vierge bénie entre toutes les femmes
Mère choisie entre toutes les mères
Mère du Christ et mère des hommes
donne-nous ton fils, donne-nous ton fils

1. Entre toutes les femmes du monde
le Seigneur t’a choisie
pour que brille à jamais sur la terre 
la lumière de Dieu

2. Comme coule la source limpide, 
la tendresse de Dieu
envahit chaque instant de ta vie 
et nous donne un sauveur

3. En ton cœur O Marie nul obstacle 
à l’amour infini
Le Seigneur fait en toi des merveilles, 
ils nous donne son Fils

4. Tu chemines avec nous sur la route, 
tu connais notre espoir
Aux milieux de nos croix, de nos peines, 
tu nous montres ton fils.
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ESPRIT DE DIEU, SOUFFLE DE VIE

Esprit de Dieu, souffle de vie
Esprit de Dieu, souffle de feu
Esprit de Dieu, consolateur
Tu nous sanctifies.

1. Viens, Esprit, viens en nos cœurs
Viens, Esprit, nous visiter
Viens, Esprit, nous vivifier
Viens, nous t’attendons.

2. Viens, Esprit de Sainteté
Viens, Esprit de vérité
Viens, Esprit de charité
Viens, nous t’attendons.

3. Viens, Esprit, nous rassembler
Viens, Esprit, nous embraser
Viens, Esprit, nous recréer
Viens, nous t’attendons.
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HOSANNA

Hosanna, hosanna! (bis)
Ouvrons les portes au roi, au Dieu de gloire,
Poussons des cris de joie!
Laissons jaillir un chant de victoire, 
Hosanna! Hosanna, hosanna!

1. Marchons ensemble (marchons ensemble)
L’ennemi tremble (l’ennemi tremble)
Dieu est avec nous (Dieu est avec nous)
Chassons les ténèbres!

2. Qui pourra taire (qui pourra taire)
Notre prière (notre prière)
Dieu est avec nous (Dieu est avec nous)
Levons sa bannière!

3. Dansons devant lui (dansons devant lui)
Remplis de sa vie (remplis de sa vie)
Dieu est avec nous (Dieu est avec nous)
Chantons sa louange!

HUMBLEMENT, DANS LE SILENCE DE MON COEUR

Humblement, dans le silence de mon cœur, 
je me donne à toi, mon Seigneur.  

1. Par ton amour, fais-moi demeurer 
humble et petit devant toi.  
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2. Entre tes mains, je remets ma vie, 
ma volonté, tout mon être.  

3. Enseigne-moi ta sagesse, 
Ô Dieu, viens habiter mon silence. 

4. Je porte en moi ce besoin d’amour,
 de me donner, de me livrer, sans retour.

5. Vierge Marie, garde mon chemin dans 
l’abandon, la confiance de l’amour.

IL DANSERA POUR TOI
(d’après Sophonie 3,14-18)

Il dansera pour toi avec des cris de joie,
Ton Dieu est en toi, Alléluia, Alléluia, Alléluia !

1 - Pousse de cris de joie, fille de Sion,
Eclate en ovation, Israël.

2 - Tressaille d’allégresse, réjouis-toi,
Fille de Jérusalem.

3 - Le Roi d’Israël Adonaï est en toi,
Tu n’as plus à craindre le malheur.

4 - Ce jour-là on dira, à Jérusalem,
Ne crains pas Sion, ne faiblis pas.

5 - En toi il aura sa joie et sa danse,
Il te recrée par son Amour. 
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IL M’AIME

Il m’aime, il m’a tant donné,
Je choisis de suivre celui qui me fait vivre.
Je ne reste pas seul dans la nuit,
Je prends sa main et marche,
Jamais ne la relâche.

1. Il se tient tout près de moi
Quand je dis: «Viens vivre en moi,
Prends ma vie entière,
Fais-moi vivre à ta lumière.»

  Je ne sais plus où aller,
  Il est là pour me guider
  Et dans mes déserts
  Je connais le cœur du Père.

2. Il me dit: «viens et suis-moi,
Je ne te quitterai pas,
Ni tes peurs, tes doutes
Ne détourneront ta route.

  Je connais le fond de toi,
  Car je vois bien au-delà,
  Jusqu’au bout des jours,
  Rien ne changera mon amour.»
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IL NE DORT NI NE SOMMEILLE
(d’après le psaume 121)

Je lève les yeux vers les hauteurs,
d’où me viendra le secours
Le secours me vient de Dieu seul,
qui a fait le ciel et la terre (bis)

1. Il ne dort ni ne sommeille,
le gardien d’Israël,
le Seigneur est à ta droite, il te garde et te conduit

2. Au départ et au retour,
Dieu te garde de tout mal,
il protègera ton âme, des ténèbres et de la nuit

JE N’AI D’AUTRE DESIR

1. Je n’ai d’autre désir que de t’appartenir,
être à toi pour toujours, et livré à l’amour.
je n’ai d’autre désir que de t’appartenir.

2. Je n’ai d’autre secours que renaître à l’amour,
et soumettre ma vie au souffle de l’Esprit.
je n’ai d’autre secours que renaître à l’amour. 

3. Je n’ai d’autre espérance que m’offrir en silence,
au don de ton amour m’unir jour après jour.
je n’ai d’autre espérance que m’offrir en silence.

4. Je n’ai d’autre raison que l’amour de ton nom.
mon bonheur est de vivre, O Jésus, pour te suivre.
je n’ai d’autre raison que l’amour de ton nom.
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JE SUIS NE POUR TE LOUER

Je suis né pour te louer, 
Je suis né pour glorifier ton nom  
En toutes circonstances,
Apprendre à te dire merci. 

Je suis né pour t’aimer, 
Je suis né pour t’adorer, mon Dieu, 
Obéir à ta voix, 
Je suis fait pour toi.

JE TE BENIS MON CREATEUR
(d’après le psaume 138)

1. Tes yeux me voient dès le matin,
Et jusqu’au soir, sans me quitter.
Tu m’as tissé et façonné,
Dans le silence et la patience.

Je te bénis, mon créateur,
Pour la merveille que je suis :
Tous ces trésors au fond de moi,
Que tu as mis sans faire de bruit.

2. Tu me connais, ô mon Seigneur,
Dans mes pensées, et dans mon cœur.
Sur mes épaules, tu mets ta main,
Quand je me couche et quand je dors.

3. Où vais-je aller, loin de ta face ?
De toutes parts, tu es présent.
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Quand je m’assieds, quand je me lève,
Tu es fidèle, à mes côtés.

4. Viens, Eternel, viens me guider,
Sur ton chemin d’éternité.
Dans mes combats, mes désespoirs,
C’est toi qui as vaincu la mort.

JE TIENS MON AME EGALE ET SILENCIEUSE
(d’après le psaume 131)

1. Seigneur, je n’ai pas le cœur fier
ni le regard ambitieux.
Je ne poursuis ni grands desseins,
Ni merveilles qui me dépassent, non, 

Mais je tiens mon âme égale et silencieuse, 
Mon âme est en moi, comme un petit enfant.
Oui je tiens mon âme égale et silencieuse, 
Mon âme est en moi, comme un petit enfant 
Contre sa mère.

2. Seigneur je m’ouvre à ta présence.
Viens emplir toute mon âme.
Mes pénombres et ma pauvreté, 
Je ne les cacherai pas, non, 

3. Seigneur pose ta main sur moi, 
je me laisserai conduire.
Rends-moi libre comme un enfant, 
Qui jubile et ne craint pas, non,
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JE VEUX CHANTER MES HYMNES

Je veux chanter mes hymnes pour mon Dieu,
Le louer tant que je dure.
De tout mon cœur, je chante mon Seigneur,
À toi mes hymnes mon Dieu!

1. Me voici venu Seigneur, pour faire ta volonté,
Je te donne tout mon cœur, mon sauveur!

2. Je célèbrerai ton nom, c’est toi qui m’as racheté,
Et mes lèvres annonceront ta bonté!

3. C’est toi qui m’as délivré de la mort et du pêché,
Et par ta résurrection, donné vie!

4. Je te chanterai Seigneur, tu es la joie de mon cœur,
Toi notre libérateur, sois béni!

JE VEUX N’ÊTRE QU’À TOI

1. Reçois de moi le parfum qui t’est dû,
La beauté de ton Nom en mon âme éperdue.
Je veux n’être qu’à toi, Jésus, je t’aime.

Reçois du peu que je trouve à donner
Tout l’amour que mes yeux n’ont pas su te montrer.
Je veux n’être qu’à toi, Jésus, je t’aime.

Rien n’est plus beau que ton Nom.
Rien n’est plus Saint que le Sang du pardon. 
Je veux n’être qu’à toi Jésus mon Roi.
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2. Je ne veux rien que vouloir te louer,  
Adorer ton saint Nom et ta fidélité.
Je veux n’être qu’à toi, Jésus, je t’aime.
 
Je veux porter et laver à ta croix
Les pensées de mon cœur dans le cœur de tes voies.
Je veux n’être qu’à toi, Jésus, je t’aime.

JE VEUX TE GLORIFIER

Je veux te glorifier, Dieu de tendresse et d’amour,
Tu as agi en moi, tu m’as transformé.
Tu as été fidèle, par ta voix tu m’as conduit,
Que mon cœur soit ouvert à ta volonté.

1. Donne-moi de saisir ta lumière dans ma vie
Viens éclairer ma nuit, ta présence me suffit.
Donne-moi de garder ta loi, tes commandements.
Viens répondre a mon cri, toi le verbe de vie.

2. Que mon âme te loue : mon Dieu tu m’as relevé
Et sur toi je m’appuie, car tu es mon bien-aimé.
Je veux chanter sans fin ta fidélité mon roi,
Et entendre ici-bas la beauté de ta voix.

3. Donne-moi de t’aimer, de me laisser façonner,
Ta présence est pour moi un débordement de joie.
Je veux vivre de toi, contempler ton cœur blessé,
Reposer près de toi pour la vie éternelle.
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JE VOUS AI CHOISIS
(d’après Jean 15)

1. Je vous ai choisis, je vous ai établis
Pour que vous alliez et viviez de ma vie.
Demeurez en moi, vous porterez du fruit;
Je fais de vous mes frères et mes amis.

2. Contemplez mes mains et mon cœur transpercés;
Accueillez la vie que l’Amour veut donner.
Ayez foi en moi, je suis ressuscité,
Et bientôt dans la gloire, vous me verrez.

3. Recevez l’Esprit de puissance et de paix;
Soyez mes témoins, pour vous j’ai tout donné.
Perdez votre vie, livrez-vous sans compter;
Vous serez mes disciples, mes bien-aimés!

4. Consolez mon peuple ; je suis son berger.
Donnez-lui la joie dont je vous ai comblés.
Ayez pour vos frères la tendresse du Père,
Demeurez près de moi, alors vous vivrez!

JÉSUS, MON DIEU JE T’ADORE

Jésus, Jésus, mon Dieu je t’adore.
Jésus, Jésus, reçois ma prière.
Jésus, je te loue, en présence des anges.
Jésus, Jésus, mon Dieu, mon Seigneur.
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JESUS, NOUS CROYONS

Jésus, nous croyons que tu es présent 
en ton Eucharistie.
Nos yeux ne voient qu’un peu de pain 
mais la foi nous dit
Que c’est Toi Dieu très Saint.

1. Ô Jésus cœur brûlant d’amour, 
viens embraser mon cœur.
Ô Jésus lumière envoyée par le Père, 
viens illuminer mon âme.

2- O Jésus fais-nous entrer dans ta douceur 
et dans ta miséricorde.
Donne-nous les sentiments de ton cœur, 
ce cœur qui pour nous déborde.

3- En toi seul Jésus est notre espérance, 
toi qui éclaires nos cœurs.
Garde-nous fidèles en ta présence, 
nous t’adorons Seigneur.

JESUS, TOI QUI AS PROMIS

Jésus, toi qui as promis 
D’envoyer l’Esprit à ceux qui te prient, 
Ô Dieu pour porter au monde ton feu, 
Voici l’offrande de nos vies.



- 153 -- 152 -

JÉSUS TU ES LE CHRIST

Jésus, tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant, 
Toi seul as les paroles de la vie éternelle ! 
Je te suivrai, Jésus, où tu me conduiras, 
Toi seul es le chemin, la vérité et la vie.

1. Prenez mon joug, vivez à mon école, 
Car je suis doux, je suis humble de cœur. 
Vous qui peinez, venez à moi, 
Je vous soulagerai. 

2. Qui veut me suivre et être mon disciple
Doit renoncer à lui-même et au monde. 
Celui qui perd sa vie pour moi
Sans fin la sauvera. 

3. De ton côté jaillit l’eau de la grâce. 
Tu m’as aimé, pour moi tu t’es livré. 
Tu étais mort, tu es vivant
Mon Seigneur et mon Dieu. 

4. Tu as posé tes yeux sur ma misère, 
M’as libéré du poids de mon péché. 
Tu vois mon cœur, oui, tu sais tout, 
Tu sais bien que je t’aime !

5. Jésus, mon Dieu, je t’aime et je t’adore. 
Je suis à toi, Jésus, viens vivre en moi. 
Que ton amour brûle en mon cœur ! 
Sois mon maître et Seigneur. 

Stance  : Jésus, Jésus, Jésus, Jésus...
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JÉSUS-CHRIST EST SEIGNEUR, ALLÉLUIA!

1. Jésus-Christ est Seigneur, Alléluia!
Jésus-Christ est vivant, ressuscité,
Par sa mort, il a vaincu la mort, Alléluia!

Alléluia, Alléluia, Alléluia! ...

2. Par son sang, il nous a délivrés,
Du pêché, des ténèbres et de la mort,
Il nous a rachetés pour toujours, Alléluia !

3. Aujourd’hui nous en sommes témoins,
Son amour est plus fort que la mort,
Par sa croix, il nous a rachetés, Alléluia !

4. Louez-le car il vient pour vous sauver,
Exultez car voici votre sauveur !
Il est Dieu, il est roi victorieux, Alléluia !



- 155 -- 154 -

LA PREMIERE EN CHEMIN

1. La première en chemin, Marie tu nous entraînes, 
à  risquer notre oui, aux imprévus de Dieu.
Et voici qu’est semé en l’argile incertaine 
de notre humanité, Jésus Christ Fils de Dieu.
Marche avec nous, Marie, sur nos chemins de foi,
Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu.

2. La première en chemin, joyeuse tu t’élances, 
Prophète de Celui, qui a pris corps en toi.
La parole a surgi, tu es sa résonance 
et tu franchis des monts pour en porter la voix.
Marche avec nous, Marie, aux chemins de l’annonce,
Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu.

3. La première en chemin, tu provoques le signe 
et l’heure pour Jésus de se manifester.
« Tout ce qu’il vous dira, faîtes-le » et nos vignes, 
sans saveur et sans fruit, en sont renouvelées.
Marche avec nous, Marie, aux chemins de l’écoute,
Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu.

4. La première en chemin, pour suivre au Golgotha 
le fils de ton amour, que tous ont condamné.
Tu te tiens là debout, au plus près de la croix, 
pour recueillir la vie de son cœur transpercé.
Marche avec nous, Marie, sur nos chemins de croix,
Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu.
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5. La première en chemin brille ton espérance, 
dans ton cœur déchiré et la nuit du tombeau.
Heureuse Toi qui crois d’une absolue confiance;  
sans voir sans toucher, tu sais le jour nouveau.
Marche avec nous Marie, aux chemins d’espérance, 
Ils sont chemin vers Dieu, ils sont Chemin vers Dieu.

6. La première en chemin avec l’Eglise en marche 
dès les commencements, tu appelles l’Esprit. 
En ce monde aujourd’hui, assure notre marche, 
que grandisse le corps de ton fils Jésus Christ !
Marche avec nous Marie, aux chemins de ce monde. 
Ils sont chemin vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu.

7. La première en chemin, aux rives bienheureuses, 
tu précèdes, Marie, toute l’humanité.
Du Royaume accompli, tu es pierre précieuse, 
revêtue du soleil, en Dieu transfigurée !
Marche avec nous, Marie, aux chemins de nos vies,
Ils sont chemins vers Dieu, ils sont chemins vers Dieu.



- 157 -- 156 -

LE SEIGNEUR EST MA LUMIÈRE
(d’après le psaume 26)

Le Seigneur est ma lumière et mon salut, 
De qui aurais-je crainte ?
Le Seigneur est le rempart de ma vie, 
Devant qui tremblerais-je ?

1. J’ai demandé une chose au Seigneur
la seule que je cherche :
habiter la maison du Seigneur
tous les jours de ma vie.

2. Habiter ta maison Seigneur
pour l’admirer en ta beauté
et m’attacher à ton Eglise, Seigneur, 
m’attacher à ton Eglise, Seigneur.

3. J’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur
sur la terre des vivants
Espère, sois fort et prends courage, 
Espère, espère le Seigneur !



A
B
C
D
E
F 
G
H
I
J
K
L
M
N
O
P
Q
R
S
T
U
V
W
X
Y
Z Ch

an
ts

- 157 -- 156 -

MARIE, DOUCE LUMIERE

Marie, douce lumière, 
Porte du ciel, temple de l’Esprit,
Guide-nous vers Jésus et vers le Père, 
Mère des pauvres et des tout petits.

1. Bénie sois-tu, Marie
Ton visage rayonne de l’Esprit
Sa lumiè/re  repose sur toi
Tu restes ferme dans la foi.

2. Bénie sois-tu, Marie
En ton sein, tu portes Jésus-Christ
Le créa/teur de tout l’univers
Le Dieu du ciel  et de la terre.

3. Bénie sois-tu, Marie
La grâce de Dieu t’a envahie
En toi le / Christ est déjà sauveur
De tout pêché  il est vainqueur.

4. Bénie sois-tu, Marie
Dans tes mains qui sans cesse supplient
Tu portes / la douleur du pêché
Le corps de Jésus crucifié.

5. Bénie sois-tu, Marie
Toi l’icône de l’Eglise qui prie
Pour l’éterni/té avec tous les saints
Les anges te chantent sans fin.



- 159 -- 158 -

ME VOICI SEIGNEUR

Me voici Seigneur, je viens faire ta volonté.
Qu’il me soit fait selon ta parole

1. Je te rends grâce de tout mon cœur,
Tu as entendu le cri de ma prière.
Je te chante en présence des anges.

2. Je te rends grâce pour ton amour,
Près de toi, mon cœur est débordant de joie.
Tu m’exauces le jour où je t’appelle.

3. Je te rends grâce pour ton alliance,
Dans la joie, la peine, ne m’abandonne pas.
Ô mon Dieu, éternel est ton amour.

4. Je te rends grâce pour ta victoire,
Ils chantent ton nom, les peuples de la terre.
Ô Seigneur, ils célèbrent ta gloire.

MON ÂME A SOIF DE TOI

Mon âme a soif de Toi, 
Dieu vivant, Très-Haut.
Prends-moi, pacifie-moi, 
Seigneur mon Roi !
Tu es toute ma joie, 
ô viens en moi.



A
B
C
D
E
F 
G
H
I
J
K
L
M
N
O
P
Q
R
S
T
U
V
W
X
Y
Z Ch

an
ts

- 159 -- 158 -

MON CIEL A MOI
(Poème de Ste Thérèse de l’enfant Jésus)

Pour supporter l’exil de la vallée des larmes,
Il me faut le regard de mon divin Sauveur;
Ce regard plein d’amour m’a dévoilé ses charmes,
Il m’a fait pressentir le céleste bonheur.
Mon Jésus me sourit, quand vers lui je soupire;
Alors je ne sens plus l’épreuve de la foi.
Le regard de mon Dieu, son ravissant sourire,
Voilà mon ciel à moi!

Mon ciel est de pouvoir attirer sur les âmes
Sur l’Eglise ma mère, et sur toutes mes sœurs,
Les grâces de Jésus et ses divines flammes
Qui savent embraser et réjouir les cœurs.
Je puis tout obtenir lorsque, dans le mystère,
Je parle cœur à cœur avec mon divin Roi.
Cette douce oraison, tout près du sanctuaire,
Voilà mon ciel à moi!

Mon ciel, il est caché dans la petite hostie
Où Jésus, mon Epoux, se voile par amour.
A ce foyer divin je vais puiser la vie;
Et là, mon doux Sauveur m’écoute nuit et jour.
Oh! Quel heureux instant, lorsque dans ta tendresse
Tu viens, mon Bien-aimé, me transformer en toi!
Cette union d’amour, cette ineffable ivresse,
Voilà mon ciel à moi!



- 161 -- 160 -

Mon ciel est de sentir en moi la ressemblance
Du Dieu qui me créa de son souffle puissant;
Mon ciel est de rester toujours en sa présence,
De l’appeler mon Père et d’être son enfant;
Entre ses bras divins je ne crains pas l’orage...
Le total abandon, voilà ma seule loi!
Sommeiller sur son Cœur, tout près de son Visage,
Voilà mon ciel à moi!

Mon ciel, je l’ai trouvé dans la Trinité Sainte
Qui réside en mon cœur, prisonnière d’amour.
Là, contemplant mon Dieu, je lui redis sans crainte
Que je veux le servir et l’aimer sans retour.
Mon ciel est de sourire à ce Dieu que j’adore,
Lorsqu’il veut se cacher pour éprouver ma foi;
Sourire, en attendant qu’il me regarde encore,
Voilà mon ciel à moi!

MON PERE, JE M’ABANDONNE A TOI
(d’après une prière de St Charles de Foucauld)

Mon Père, mon Père, je m’abandonne à toi.
Fais de moi ce qu’il te plaira.
Quoique tu fasses je te remercie. 
Je suis prêt à tout, j’accepte tout, 
 Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi,
 Car tu es mon Père, je me confie en toi. 
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Mon Père, mon Père, en toi je me confie, 
En tes mains je mets mon esprit.
Je te le donne, le cœur plein d’amour.
Je n’ai qu’un désir, t’appartenir, 
 Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi,
 Car tu es mon Père, je me confie en toi. 

NE CRAINS PAS
(d’après Isaïe 43)

Ne crains pas, je suis ton Dieu, 
C’est moi qui t’ai choisi, appelé par ton nom.
Tu as du prix à mes yeux et je t’aime. 
Ne crains pas car je suis avec toi.

Toi mon serviteur je te soutiendrai ;
Toi mon élu que je préfère à mon âme
Je mettrai en toi mon Esprit
Je te comblerai de mon Esprit.

Le Seigneur m’a appelé dès le sein de ma mère,
Il a prononcé mon nom.
C’est lui qui m’a formé pour être son serviteur,
Le témoin de sa gloire !
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NOTRE DIEU S’EST FAIT HOMME

1. Notre Dieu s’est fait homme 
pour que l’homme soit Dieu,
Mystère inépuisable, fontaine du Salut.
Quand Dieu dresse la table, il convie ses amis
Pour que sa vie divine soit aussi notre vie !

2. Le Seigneur nous convoque par le feu de l’Esprit
Au banquet de ses noces célébrées dans la joie.
Nous sommes son Église, l’Épouse qu’il choisit
Pour vivre son alliance et partager sa vie.

3. Merveille des merveilles, miracle de ce jour !
Pour nous Dieu s’abandonne en cette Eucharistie.
Chassons toute indolence, le Christ est parmi nous,
Accueillons sa présence et offrons nous à lui.

4. Dieu se fait nourriture pour demeurer en nous,
Il se fait vulnérable et nous attire à lui.
Mystère d’indigence d’un Dieu qui s’humilie
Pour que sa créature soit transformée en lui.

5. Il frappe à notre porte le Seigneur tout puissant,
Il attend humble et pauvre, 
mendiant de notre amour.
Dénué d’arrogance, sous l’aspect de ce pain
Il se donne en offrande pour demeurer en nous.

6. Que nos cœurs reconnaissent en ce pain et ce vin
L’unique nécessaire, qui surpasse tout bien.
Ce que nos yeux contemplent sans beauté ni éclat
C’est l’Amour qui s’abaisse et nous élève à lui.
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NOUS T’ADORONS DANS TON TEMPLE

Nous t’adorons, ô Père dans ton temple,
Nous t’adorons en esprit et en vérité.
Tu habites nos louanges,
Nous t’adorons en esprit et en vérité.

Car un jour près de toi vaut mieux que mille ailleurs,
Je désire habiter dans ton temple.
Car un jour près de toi vaut mieux que mille ailleurs,
Je désire habiter dans ta maison Seigneur.

NOUS VENONS HUMBLEMENT

Nous venons humblement
Devant toi pour t’adorer, te louer,
Ô Seigneur, notre Dieu.
Nous venons humblement
Devant toi pour t’adorer, te louer,
Ô Seigneur, notre Dieu.

Demeure en nous chaque jour,
Enseigne-nous ta sagesse,
Apprends-nous à méditer ta parole dans nos cœurs,
Et fais de nous tes disciples, témoins de ton amour.

Viens, Seigneur, habiter chez nous,
Montre-nous le chemin de la vie,
Et les voies qui mènent au royaume ;
Viens, Seigneur, habiter chez nous,
Fais de nous des enfants de lumière.
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Ô CROIX DRESSEE SUR LE MONDE

Ô croix dressée sur le monde, 
ô croix de Jésus-Christ (bis)
Fleuve dont l’eau féconde 
du cœur ouvert a jailli.
Par toi ta vie surabonde,
 ô croix de Jésus Christ !

Ô croix, victoire éclatante, 
ô croix de Jésus-Christ (bis)
Tu jugeras le monde 
au jour que Dieu s’est choisi,
Croix à jamais triomphante,
 ô croix de Jésus-Christ!
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Ô DIEU, JE TE CHERCHE
(d’après Psaume 62)

Ô Dieu, je te cherche, toi mon Dieu.
Altéré, sans eau, tout mon être te désire.
Ô Dieu, je te cherche, toi mon Dieu,
Dans ton temple saint, je contemplerai ta gloire.
Ton amour Seigneur vaut mieux que la vie,
Sans fin je le chanterai. (bis)

1- Je veux te bénir en ma vie,
A ton Nom, élever les mains.
Dans la joie, je chanterai ta louange,
Car mon âme est comblée de ton amour.

2- Je me souviens de toi la nuit,
Et je reste des heures à te parler.
Ô Seigneur, je jubile en ta présence,
Mon Sauveur, mon secours et mon soutien.



- 167 -- 166 -

Ô MARIA

Ô Maria, Tu es Mère du Seigneur.
Quand tu as dit « oui », notre Dieu s’est fait chair,
Jésus Sauveur.

1. L’ange vient chez toi pour annoncer 
la naissance du Christ,
Et c’est Dieu lui-même qui vient vers son peuple !
La puissance du Très-Haut, le Saint Esprit 
descend sur toi
Ton enfant, l’Emmanuel est Dieu fait homme.

2. Ta présence auprès de nous, Marie, 
soutient notre chemin,
En toi notre Dieu révèle sa puissance.
Tu as cru et tu nous dis 
que rien n’est impossible à Dieu,
Car sa grâce en nous dépasse nos faiblesses.

3. Aujourd’hui, avec Marie, 
Ô Seigneur nous te supplions,
Envoie ton Esprit, écoute nos prières.
Prends nos peurs, délivre-nous 
et nous proclamerons ton nom,
Car tu peux tout transformer par ta puissance !

Me voici Dieu, fais de moi ce qu’il te plaît.
Viens Esprit d’en haut,
Viens Esprit du Seigneur,
viens en mon cœur.
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Ô MÈRE BIEN-AIMÉE
(Ste Thérèse de l’enfant Jésus, poème “pourquoi je t’aime, ô 
Marie”)

Ô Mère bien-aimée, malgré ma petitesse 
Comme toi je possède en moi le Tout-Puissant.
Et je ne tremble pas en voyant ma faiblesse : 
Le trésor de la mère appartient à l’enfant. 

Et je suis ton enfant, ô ma Mère chérie, 
Tes vertus, ton amour, ne sont-ils pas à moi? 
Aussi lorsqu’en mon cœur descend la blanche hostie,
Jésus, ton doux agneau, croit reposer en toi.

Ô SANG ET EAU
(Sainte Faustine, petit journal - § 187)

Ô Sang et Eau qui avez jailli du cœur de Jésus
Comme source de miséricorde pour nous, 
J’ai confiance en vous.

PATER NOSTER

Pater noster; qui es in coelis, sanctificetur
nomen tuum; adveniat regnum tuum.
Fiat voluntas tuas sicut in coelo et in terra.
Panem nostrum supersubstantialem da
nobis hodiè.
Et dimitte nobis debita nostra, sicut et nos
dimittimus debitoribus nostris.
Et ne nos inducas in tentationem; sed
libera nos a malo.
Amen



- 169 -- 168 -

PLONGE-MOI

Plonge-moi dans ta rivière d’amour,
Plonge mon Esprit dans les profondeurs de ta joie,
Inonde le désert de mon âme, 
par la douce pluie du ciel.
Mon âme est rafraîchie quand ton onction m’envahit,
Je suis restauré, guéri, quand ton onction m’envahit.

PROSTERNEZ-VOUS

Prosternez-vous devant votre Roi.
Adorez-le de tout votre cœur.
Faîtes monter vers sa majesté
Des chants de gloire pour votre Roi des Rois !

QUE MA BOUCHE CHANTE TA LOUANGE 

1. De toi Seigneur nous attendons la vie
 Que ma bouche chante ta louange
Tu es pour nous un rempart un appui
 Que ma bouche chante ta louange
La joie du cœur vient de toi Ô Seigneur
 Que ma bouche chante ta louange
Notre confiance est dans ton nom très saint !
 Que ma bouche chante ta louange
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Sois loué Seigneur pour ta grandeur,
Sois loué pour tous tes bienfaits !
Gloire à Toi Seigneur, tu es vainqueur !
Ton amour inonde nos cœurs,
Que ma bouche chante ta louange !
 
2. Seigneur tu as éclairé notre nuit
 Que ma bouche chante ta louange
Tu es lumière et clarté sur nos pas
 Que ma bouche chante ta louange
Tu affermis nos mains pour le combat
 Que ma bouche chante ta louange
Seigneur tu nous fortifies dans la foi !
 Que ma bouche chante ta louange

3. Tu viens sauver tes enfants égarés
  Que ma bouche chante ta louange
Qui dans leur cœur espèrent en ton amour
 Que ma bouche chante ta louange
Dans leur angoisse ils ont crié vers toi
 Que ma bouche chante ta louange
Seigneur tu entends le son de leur voix !
 Que ma bouche chante ta louange

4. Des ennemis toi tu m’as délivré
 Que ma bouche chante ta louange
De l’agresseur tu m’as fait triompher
 Que ma bouche chante ta louange
Je te rends grâce au milieu des nations
 Que ma bouche chante ta louange
Seigneur en tout temps je fête ton nom !
 Que ma bouche chante ta louange



- 171 -- 170 -

QUE MON COEUR SERVE A TE LOUER

Que mon cœur serve à te louer, Seigneur
Que mon corps serve à t’adorer, mon Dieu
Et que toute ma vie soit un chant de 
reconnaissance
Car tu es la source de la vie.

1. Tu es le semeur,
Tu sèmes en abondance.
Pour que lève en nous,
Le grain de ta Parole.

2. Tu es la lumière,
Tu éclaires nos lampes,
Pour que brille enfin
Ton feu sur notre terre.

3. Tu es le repos,
Et pour tous ceux qui peinent,
Tu montres la voie,
Doux et humble de cœur.

4. Tu es le Chemin,
La Vérité, la Vie;
Et pour les petits:
La porte du Royaume.
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QUE VIENNE TON REGNE

Que vienne ton règne,
Que ton Nom soit sanctifié,
Sur la terre comme au ciel,
Que ta volonté soit faite.
Que coule en torrents
Ton Esprit de vérité.
Donne-nous ton espérance,
Ton amour, ta Sainteté.

1. Qui pourrait nous séparer
De ton amour immense ?
Qui pourrait nous détourner
De ta miséricorde ?

2. Tu habites nos louanges,
Tu inspires nos prières,
Nous attires en ta présence
Pour nous tourner vers nos frères.

Pont :
Délivre-nous de tout mal,
Donne la paix à ce temps !
Libère-nous du pêché,
Toi qui fais miséricorde !
Rassure-nous dans l’épreuve,
Nous espérons ton Royaume !
Tu nous promets le bonheur,
L’Avènement de Jésus !

3. Tu seras notre lumière,
Il n’y aura plus de nuit.
Ton nom sera sur nos lèvres,
de larmes, il n’y aura plus.



- 173 -- 172 -

REGARDE L’ETOILE
(D’après Saint Bernard de Clairvaux, extrait de la deuxième 
homélie “super missus”)

1. Si le vent des tentations s’élève,
Si tu heurtes le rocher des épreuves.
Si les flots de l’ambition t’entraînent
Si l’orage des passions se déchaîne

 Regarde l’étoile, invoque Marie,
 Si tu la suis tu ne crains rien !
 Regarde l’étoile, invoque Marie
 Elle te conduit sur le chemin !
 
2. Dans l’angoisse et les périls, le doute,
Quand la nuit du désespoir te recouvre.
Si devant la gravité de tes fautes
La pensée du jugement te tourmente.

3. Si ton âme est envahie de colère,
Jalousie et trahison te submergent.
Si ton cœur est englouti dans le gouffre,
Emporté par les courants de tristesse.

4. Elle se lève sur la mer, elle éclaire,
Son éclat et ses rayons illuminent.
Sa lumière resplendit sur la terre
Dans les cieux et jusqu’au fond des abîmes

Coda : Si tu la suis, tu ne dévies pas
Si tu la pries, tu ne faiblis pas
Tu ne crains rien, elle est avec toi
Et jusqu’au port, elle te guidera.
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SALVE REGINA

Salve, Regína, mater misericórdiae
vita, dulcédo et spes nostra, salve
Ad te clamámus, éxules fílii Evae.
Ad te suspirámus, geméntes et flentes
in hac lacrimárum valle.
Eia ergo, advocáta nostra,
illos tuos misericórdes óculos
ad nos convérte.
Et Jesum, benedíctum frucum ventris tui,
nobis post hoc exsílium osténde
O clemens, o pia, o dulcis Virgo María

Salut ô Reine, Mère de miséricorde, 
Notre vie, notre consolation notre espoir, salut ! 
Enfant d’Ève, de cette terre d’exil nous crions vers vous ; 
Vers vous nous vous prions,
Gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. 
Ô vous, notre Avocate, tournez vers nous vos regard 
compatissants.
Et après cet exil, obtenez-nous de contempler Jésus, 
Le fruit béni de votre sein, ô clémente, ô miséricordieuse, 
Ô douce Vierge Marie



- 175 -- 174 -

SEIGNEUR MON SECOURS
(d’après le psaume 121)

Seigneur mon secours, en toi seul mon bonheur,
Ma vie repose entre tes mains. (bis)

1. J’élève les yeux au loin, d’où me vient le secours.
Le secours me vient de Dieu, de Dieu seul.

2. Ton pied ne chancellera, il veille sur tes pas.
Il ne dort ni ne sommeille, ton gardien.

3. Le soleil ne t’atteindra, ni la lune en la nuit.
Le Seigneur est ton gardien, ton abri.

4. Au départ et au retour, il gardera ton âme.
A jamais le Seigneur veille sur toi.

SEIGNEUR SAUVE-MOI
(d’après le psaume 50)

Seigneur, sauve-moi!
Et je serai sauvé.
Montre-moi ta miséricorde.

1. Lave toute souillure, 
Viens purifier mes fautes.
Car mon péché est toujours là
Sans cesse devant moi.
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2. Si tu me purifies, 
Si c’est toi qui me laves,
Alors je serai plus blanc que neige,
J’exulterai de joie.

3. Tout homme est né pêcheur,
Mais tu vois dans mon cœur,
Que je cherche la vérité,
Apprends-moi la sagesse.

SIMPLEMENT JE M’ABANDONNE

1. Simplement je m’abandonne, pour aujourd’hui.
En tes mains qui me façonnent, Maître de la vie
Je ne veux pas de richesses, ni d’honneur lointain
Mais que Ton amour m’entraîne, car je t’appartiens.

2. Simplement je te demande, pour aujourd’hui
De recevoir et de prendre, toute ma vie
En tout temps et toute chose, je veux être à toi
Et que ton amour soit l’aube, de toute ma joie.

3. Simplement dans ma faiblesse, pour aujourd’hui
Que ton Esprit renouvelle, le souffle de vie
Toi ma force et mon courage, j’ai confiance en toi
Tu m’as fait à ton image, Tu me sauveras.



- 177 -- 176 -

TANTUM ERGO

Tantum ergo sacramentum
Veneremur cernui,
Et antiquum documentum
Novo cedat ritui :
Praestet fides supplementum
Sensuum defectui.
Genitori Genitoque
Laus et jubilatio
Salus, honor, virtus quoque
Sit et benedictio :
Procedenti ab utroque
Compar sit laudatio.

TE LOUER MON DIEU

Te louer mon Dieu, adorer ton nom,
Le porter au fond de moi
Comme un flambeau, un bien précieux,
Comme un trésor à partager.

1. Lorsque tu sembles ne plus m’entendre
Lorsque tout est ténèbre,
Quand je ne sais plus quel chemin prendre
Guettant sans fin ta voix.

2. Quand je me cache loin de ta face
Quand j’oublie ta présence,
Lorsque m’entraîne l’indifférence
Et que fléchit ma foi.

Ce sacrement est admirable!
Vénérons-le humblement,

Et qu’au précepte d’autrefois
Succède un rite nouveau!

Que la foi vienne suppléer
A nos sens et à leurs limite!

Au Père, au Fils, notre louange,
L’allégresse de nos chants :

Salut, et puissance, et honneur
Et toute bénédiction!

A l’Esprit du Père et du Fils,
Égale acclamation de gloire
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3. Lorsque j’appelle lorsque je peine
Que faiblit mon courage,
Quand l’espérance comme une flamme
Vacille au fond de moi.

TON AMOUR, TA PUISSANCE

Ton amour, ta puissance, ta présence dans ma vie,
Ton amour, ta puissance, ta présence dans ma vie, 
Et je veux t’adorer, de tout mon cœur, 
Et je veux t’adorer, de toute mon âme, 
Et je veux t’adorer, de toute ma force, 
Car tu es mon Dieu, tu es mon Dieu. 

TRANSFORMATION

Par amour, Ô Jésus,
Tu te donnes tout entier ;
Dans cet amour, Tu viens me transformer.
Même la mort fait place à la vie ;
En moi se lève ta Résurrection.

1. Fais-nous devenir Seigneur 
des hommes de la vérité et du droit,
Des hommes de bonté, des hommes du pardon,
rayonnants de ta miséricorde.

2. Qui pourrait bien nous sauver, Seigneur ?
Qui pourrait bien nous sauver sinonl’amour ?
Sinon Toi, mon Dieu, qui es Amour ?



- 179 -- 179 -- 178 -

TU AS PORTE CELUI QUI PORTE TOUT

Tu as porté celui qui porte tout,
Notre Sauveur en ton sein a pris chair,
Porte du ciel, reine de l’univers,
Ô Marie, nous te saluons !

1. Par amour, ton Dieu t’a choisie, Vierge bénie.
Ton Seigneur exulte pour toi, Tu es sa joie !

2. Tu accueilles, servante de Dieu, L’ange des cieux.
La promesse en toi s’accomplit : Tu as dit « oui » !

3. L’Esprit Saint est venu sur toi, Élue du Roi ;
Tu nous donnes l’Emmanuel, Ève nouvelle !

4. Mère aimante, au pied de la croix, Tu nous reçois.
Par Jésus nous sommes confiés À ta bonté !

5. Dans sa gloire, Dieu t’a accueillie Auprès de lui.
Tu deviens, joie de l’Eternel, Reine du ciel !

TU FAIS TA DEMEURE EN NOUS

Tu es là présent, livré pour nous.
Toi le tout petit, le serviteur.
Toi le Tout Puissant, humblement tu t’abaisses.
Tu fais ta demeure en nous Seigneur.

1. Le pain que nous mangeons, 
Le vin que nous buvons,
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C’est ton corps et ton sang.
Tu nous livres ta vie, tu nous ouvres ton cœur,
Tu fais ta demeure en nous Seigneur.

2. Par le don de Ta Vie, tu désires aujourd’hui
Reposer en nos cœurs.
Brûlé de charité, assoiffé d’être aimé,
Tu fais ta demeure en nous Seigneur.

3. Unis à ton Amour, tu nous veux pour toujours
Ostensoirs du Sauveur.
En notre humanité, tu rejoins l’égaré,
Tu fais ta demeure en nous Seigneur.

VEILLE SUR MON CŒUR
(D’après St Augustin - Osée 2, 19 - Jérémie 29,13)

Ô Seigneur, veille sur mon cœur, 
Qui ne trouve qu’en toi son repos.
Ô Seigneur, veille sur mon cœur, 
Qui ne peut reposer loin de toi.

1. Je te fiancerai à moi dans la tendresse.
Je te conduirai au désert, 
je parlerai à ton cœur.

2. Je veux apporter la paix 
et vous donner l’espérance. 
Vous me chercherez, vous me trouverez 
car vous m’aurez désiré.



- 181 -- 180 -

VENEZ APPROCHONS-NOUS

Venez, approchons-nous de la table du Christ,
Il nous livre son corps et son sang.
Il se fait nourriture, pain de Vie Éternelle,
nous fait boire à la coupe des Noces de l’Agneau.

1. La Sagesse de Dieu a préparé son vin,
Elle a dressé la table, elle invite les saints:
« Venez boire à la coupe! Venez manger le pain!
Soyez la joie de Dieu, accourez au festin! »

2.  Dieu  est  notre  berger,  nous  ne manquons  de  rien,
Sur  des  prés d’herbe fraîche, il nous fait reposer
Il restaure notre âme, Il nous garde du mal,
Quand Il dresse pour nous la table du Salut.

3. Réjouis Toi, Sion! Chante Jérusalem!
Reçois le sacrifice qui te donne la paix!
Dieu te comble de grâce, il vient te visiter
Afin de rassembler tes enfants dispersés.

4. Rayonne et resplendis, Eglise du Seigneur,
Car Il est ta Lumière, Dieu l’a ressuscité !
Que tout genou fléchisse au nom de Jésus Christ !
Il nous rend à la vie par son eucharistie !
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VENEZ LE CELEBRER

Venez le célébrer, son grand amour, venez le chanter :
Le fils de Dieu est venu donner la vie.
Nous te fêtons, ô roi car tu nous fais partager ta joie !
Et nous offrons en ton honneur,
Un chant d’amour Seigneur.

Venez le célébrer, célébrer, célébrer,
Chanter, célébrer, chanter notre roi. (bis) 

VICTOIRE, TU REGNERAS

Victoire tu régneras
Ô croix tu nous sauveras

1. Rayonne sur le monde qui cherche la vérité
Ô Croix source féconde d’amour et de liberté.

2. Redonne la vaillance au pauvre et au malheureux
C’est toi notre espérance qui nous mènera vers Dieu.

3. Rassemble tous nos frères a l’ombre des tes grands pas
Par toi Dieu notre Père au ciel nous accueillera.



- 183 -- 182 -

VICTOIRE AU SEIGNEUR DE LA VIE

Victoire au Seigneur de la vie,
Victoire au Dieu de l’infini.
Victoire au nom de Jésus-Christ, 
Victoire pour le Saint-Esprit.

1. Le règne est pour le tout-puissant,
Le règne pour lui dans tous les temps,
Car l’agneau a donné son sang
Qui crie victoire dès maintenant.

2. Son nom est parole de Dieu,
Il juge et règne dans les cieux,
Il est le lion de Juda
Qui a triomphé du combat.
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VIENS ESPRIT DE SAINTETE

1. Tu répands sur nos plaies
Ta douceur et ta paix.
Tu répands ta clarté
Sur nos nuits de pêché.

Viens, Esprit de Sainteté,
Viens, Esprit de vérité
Viens, Esprit de feu,
Viens, Esprit de Dieu.

2. Tu délivres nos cœurs
De la crainte et du mal.
Tu achèves en nos cœurs,
Le mystère Pascal.

3. Tu habilles nos cœurs
Du manteau de l’amour.
Tu revêts de splendeur
Qui se donne d’amour.

4. Tu révèles aux petits
Le mystère de Dieu.
Tu embrases leurs vies
Pour qu’elles soient un grand feu.

5. Tu offres le pardon
Pour renaître à la Vie.
Tu sanctifies les dons 
De nos eucharisties.



- 185 -- 184 -

VIENS, ESPRIT SAINT DESCENDS SUR NOUS

Viens, Esprit Saint descends sur nous,
Comble-nous de ton amour,
Que rayonne ta bonté !

Viens, Envoyé du Dieu Très-Haut,
Viens et fortifie nos corps,
Et fais de nous ta demeure.

Viens et embrase nos vies,
Viens briller dans nos nuits,
Toi le consolateur.
(A toi nos louanges)

Viens Esprit de vérité, 
Viens purifier nos cœurs,
Viens nous renouveler.
(A toi nos louanges)

VIENS JÉSUS

Viens Jésus, viens en mon cœur,
Viens me guérir de mes peurs, 
Viens Jésus, viens en moi,
Maintenant.

Viens Jésus, viens en mon cœur, 
Toi la source du bonheur,
Viens Jésus, viens en moi, 
Maintenant.

Ouh ouh ouh….
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Viens Jésus, viens en mon cœur, 
Qu’importent l’endroit et l’heure, 
Viens Jésus, viens en moi, 
Maintenant.

Viens Jésus, viens en mon cœur, 
Mène moi vers Tes hauteurs, 
Viens Jésus, viens en moi 
Maintenant !

Ouh ouh ouh….

VIENS MA TOUTE BELLE
(d’après le Cantique des cantiques)

1. Dans la nuit j’ai cherché celui que mon cœur aime
Dans mon jardin aride, il a fait son domaine
De perles de rosée, il a couvert ma tête
Mon âme est toute belle, mon bien-aimé m’appelle.

Viens ma toute belle, viens dans mon jardin,
L’hiver s’en est allé, 
et les vignes en fleur exhalent leur parfum. 
Viens dans mon jardin.

2. J’entends mon bien-aimé, il guette à la fenêtre
Les fruits sont au figuier, mon âme est toute prête.
J’attends son bon plaisir, il me dira d’ouvrir.
Chante la tourterelle, mon bien aimé m’appelle.



- 187 -- 186 -

VIENS, SAINT-ESPRIT

1 - Viens Saint-Esprit, Viens par ton vent, 
Remplir le temple que je suis.
Oh ! Viens Saint-Esprit, souffle puissant,
Brise d’amour, courant de vie. 
Souffle sur moi, souffle sur moi, souffle ! (bis)
Souffle sur moi, souffle vent de Dieu.  

2 - Viens Saint-Esprit, Viens par ta pluie,
Mouiller la terre que je suis.
Oh ! Viens Saint-Esprit, flot impétueux, 
Source d’amour, fleuve de vie. 
Coule sur moi, coule sur moi, coule ! (bis)
Coule sur moi, coule pluie de Dieu.  

 
3 - Viens Saint-Esprit, Viens par ton feu,
Brûler l’offrande que je suis.
Oh ! Viens Saint-Esprit, feu dévorant, 
Brasier d’amour, flamme de vie, 
Embrase-moi, embrase-moi, brûle ! (bis)
Embrase-moi, brûle feu de Dieu. 
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VIVRE EN TOI

1 - Vivre en toi, Seigneur, voilà mon bonheur,
Je veux m’approcher du séjour de ta gloire,
Elever les mains, croire en ton amour,
Demeurer en ta présence au long des jours. (bis)

2 - Vivre en toi Seigneur, voilà mon bonheur,
Je veux célébrer la joie de ta présence,
Apprendre à aimer, apprendre à servir,
Demeurer dans la confiance et dans l’amour. (bis)

3 - Vivre en toi, Seigneur, voilà mon bonheur,
Je veux te laisser me saisir en silence,
Brûler de désir, t’attendre en secret,
Demeurer fidèle à l’ombre de ta paix. (bis)



- 189 -- 188 -

VOULEZ-VOUS ME FAIRE LA GRÂCE
(d’après les paroles de la Sainte Vierge lors des apparitions à la 
grotte de Massabielle)

Voulez-vous me faire la grâce
De venir ici prier Dieu
Par pénitence pour les pêcheurs ?

1. Je ne vous promets pas
De vous rendre heureuse dans ce monde
Mais dans l’autre.

2. Allez boire à la fontaine, et vous y laver.
Pénitence, pénitence, pénitence.

3. Allez embrasser la terre
Par pénitence pour les pêcheurs.

4. Allez dire aux prêtres
De faire bâtir ici une chapelle.

5. Que l’on vienne ici en procession

6. Je suis l’immaculée conception.

VOUS SEREZ VRAIMENT GRANDS

Vous serez vraiment grands,
Dans la mesure où vous êtes petits,
Vous serez alors grands dans l´amour,
Vous serez alors grands dans l´amour.
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prière à Sainte               bernadette

A Lourdes, 
Tu as vécu les joies et les épreuves familiales ;
Tu as vu Marie dix-huit fois dans le rocher ;
Tu as appelé les pécheurs à la pénitence,
Les prêtres à édifier l’Eglise de Dieu, 
Les pèlerins à venir en procession ;
Tu as rapporté le nom ineffable de Marie : 
l’Immaculée Conception.
Tu as désiré d’un grand désir
Recevoir le Corps du Seigneur et en vivre ;
Tu as connu l’opprobre et la suspicion, 
Les moqueries et l’humiliation ;
Tu as témoigné de ce que tu as vu et cru
Avec une détermination à confondre les 
grands, 
A renverser les puissants,
Toi, l’humble servante que Marie avait regardée 
comme une personne ;
Tu as répondu à l’appel du Seigneur,
Désireuse comme lui de donner ta vie pour ses 
amis.
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prière à Sainte               bernadette

A Nevers, 
Tu as appris la vie donnée à Celui qui, par 
amour, pour nous s’est livré ;
Tu as renoncé à ton désir missionnaire et servi 
les pauvres et les malades, toi, la pauvre et 
malade devenue Servante du Seigneur.
Tu as souffert dans ta chair, communiant au 
Crucifié, le seul qui t’ait comblée. 
Aujourd’hui encore tu nous enseignes l’amour 
quand tu nous dis « Il suffit d’aimer ! »
De Marie qui égrenait son chapelet au rythme 
de tes Ave, tu as appris à méditer les mystères 
du Christ et tu as toi-même vécu et traversé 
des moments joyeux, lumineux, douloureux et 
glorieux.
Intercède pour nous qui t’invoquons car ton 
chemin est un chemin de sainteté, de service 
et d’amour de Dieu et des hommes.
Au rocher où tu nous as contemplés, à la source 
qui lave et purifie, que montent nos prières 
vers le Seigneur, par les mains de Marie, mère 
de Miséricorde et Reine du Rosaire.

Amen
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LaiSSOnS nOUS inSPiRER PaR          qUELqUES miSSiOnnaiRES        
LUigi ET maRia BELTRamE qUaTTROcchi 

En 2001, pour la première fois, un couple non martyr - Luigi 
et Maria Beltrame Quattrocchi - a été béatifié au titre de sa 
vie dans le Sacrement du Mariage. Leur vie de mariés et de 
parents est digne d’être prise pour exemple par tous les 
couples chrétiens. 

Lors de la cérémonie de béatification, Jean Paul II s’adresse 
aux familles et leur dit : “Chères familles, nous avons 
aujourd’hui une confirmation singulière du fait que le 
chemin de sainteté accompli ensemble, comme couple, 
est possible, beau, extraordinairement fécond, et qu’il est 
fondamental pour le bien de la famille, de l’Église et de la 
société.”
 
Luigi et Maria Beltrame Quattrocchi s’unissent  par le 
sacrement de mariage le 25 novembre 1905… L’aventure 
du mariage commence, emplie d’amour et de soutien 
mutuel. Ce couple, tous les deux tertiaires franciscains, 
jalonne d’actes de foi, d’espérance et de charité le quotidien 
de leur vie. Sous le regard du Christ, ils ont vécu avec une 
grande intensité l’amour conjugal en se mettant également 
au service des autres et de leur famille.

Un journée commence par la messe et l’Eucharistie. Le 
soir: chapelet, sans oublier la lecture de la Parole de Dieu. 
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LaiSSOnS nOUS inSPiRER PaR          qUELqUES miSSiOnnaiRES        
Le couple édifie ainsi l’église domestique, cultive les germes 
de la vie spirituelle donnée par les sacrements. La famille s’est 
consacrée au Sacré Cœur et renouvelle cette consécration aux 
grandes occasions.

Ce couple, porté par la  prière, s’investit dans l’action : activités 
charitables (Croix Rouge), scoutisme, action catholique. 
L’engagement vis à vis d’autrui assure à ce foyer un rayonnement 
missionnaire reconnu par tous.

Très vite des enfants viennent égayer ce couple. Pour le 4 ème 
enfant, la grossesse s’annonce mal pour la mère et l’enfant. Le 
couple s’oppose au corps médical qui propose l’avortement 
comme recours à cette grossesse mal engagée. S’abandonnant 
à la Providence, l’enfant vient au monde en bonne santé et la 
mère reste en vie…Les 4 enfants de ce couple se sont tous 
consacrés à Dieu…« De ce terrain spirituel si fertile sont nées des 
vocations au sacerdoce et à la vie consacrée, qui démontrent 
combien le mariage et la virginité, à partir de leur enracinement 
commun dans l’amour sponsal du Seigneur, sont intimement 
liés et s’illuminent réciproquement ». Jean-Paul II

Pour marquer l’importance que le mariage a revêtu dans 
l’itinéraire des deux bienheureux et la beauté de la vie de couple 
aux yeux de l’Église, Jean Paul II a demandé que la date de leur 
fête soit fixée au 25 novembre, anniversaire de leur mariage. 
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BiEnhEUREUSE annE-ROSE gaTTORnO (1831-1900)

Anna Rosa Gattorno naît à Gênes le 14 octobre 1831 
dans une famille profondément chrétienne de la 
haute bourgeoisie. À 21 ans, elle épouse Jeronimo 
Custo et part vivre à Marseille où son mari fait du 
commerce, mais des problèmes financiers imprévus 
les obligent à revenir à Gênes et, désormais, ils sont 
marqués par la pauvreté.

Là-dessus, sa fille Carlota est atteinte d’un mal qui la 
laisse sourde et muette, et les deux autres enfants 
sont traumatisés par les malheurs du père, lequel, 
d’ailleurs, meurt tuberculeux après 6 ans de mariage, 
à 31 ans, suivi bientôt par le petit dernier. 

Cette accumulation d’événements dramatiques 
oriente Anna Rosa vers Jésus Crucifié qu’elle se met à 
aimer d’un amour encore plus fort afin de répondre à 
l’amour infini de Dieu manifesté dans le Christ Jésus. 
C’est ce qu’elle appelle sa “conversion”. Désormais, 
tout en continuant à s’occuper de l’avenir de ses deux 
enfants, sa vie devient une immolation permanente 
pour la conversion des pécheurs et la sanctification de 
tous les hommes. 

Être le “porte-parole” de Jésus pour faire parvenir 
partout le message de l’amour qui sauve: telle est 
l’aspiration la plus profonde de son cœur. A partir de 
1855, elle pratique la communion quotidienne, chose 
peu courante à l’époque. 
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Sous la direction de son confesseur, elle prononce en 
privé, les vœux perpétuels de chasteté et d’obéissance 
en la solennité de l’Immaculée Conception (1858), 
puis, en tant que tertiaire franciscaine, celui de 
pauvreté (1861).

En 1862, elle reçoit la grâce des stigmates cachés, 
spécialement ressentis le vendredi. Pleine de 
sensibilité, elle a pour tout être qui souffre des 
attentions maternelles. Elle reçoit l’inspiration de 
fonder un nouvel institut: “Les Filles de Sainte Anne, 
Mère de Marie Immaculée”, fruit d’une admirable 
synthèse entre l’abandon à la Providence et 
l’engagement permanent pour le prochain. 
Le Pape Pie IX la confirme dans sa mission de 
fondatrice. Elle prend l’habit religieux en1867, et en 
1870, elle prononce ses vœux avec douze sœurs. 

Avec sa Congrégation, elle met en œuvre de 
nombreuses initiatives au service des pauvres, des 
malades, des personnes seules ou âgées, des jeunes 
“en danger”. 
L’ouverture d’écoles populaires pour éduquer les 
enfants pauvres suit rapidement, ainsi que d’autres 
œuvres de promotion humaine et évangélique dont 
l’époque a un urgent besoin. 

À sa mort, en 1900, Mère Rosa laisse 3 500 sœurs dans 
divers pays du monde.
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BiEnhEUREUSE chiaRa LUcE BaDanO (1971-1990)

Il n’y a rien d’extraordinaire ni de prodigieux dans la vie 
de Chiara Badano. Pourtant, en cette jeune qui aimait 
la natation, le ski, la musique et être avec ses amis, Dieu 
a toujours été présent. À commencer par sa naissance, 
que ses parents demandent à Dieu pendant onze ans. 
Chiara est tenace, « en dehors de tout schéma », et 
attentive aux « derniers ». En 1981, à neuf ans, elle 
participe au « Familyfest », un grand rassemblement 
des focolari. C’est une révélation: «J’ai redécouvert 
l’Evangile sous une nouvelle lumière – écrit-elle à 
Chiara Lubich – désormais, je veux faire de ce livre 
l’unique but de ma vie!»

Très vite, cependant, Chiara expérimente aussi la 
souffrance quand elle redouble sa seconde. Pour 
la première fois, Chiara doit confier à Dieu, pas 
seulement ses joies, mais aussi ses douleurs. Elle écrit 
à une amie: «Sur le coup, je ne réussissais pas à donner 
cette douleur à Jésus. Il m’a fallu un peu de temps pour 
commencer à y arriver un peu».

À dix-sept ans, durant une partie de tennis, une 
douleur lancinante à l’épaule la conduit à la grave 
découverte d’une tumeur parmi les plus impitoyables, 
un ostéosarcome. Chiara a dit  son oui à Dieu et à partir 
de ce moment,  elle n’est plus revenue en arrière.
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«Pour toi Jésus. Si tu le veux, je le veux moi aussi!»: les 
soins sont douloureux, mais l’offrande est toujours 
décidée. Chiara, ensuite, ne manque pas les occasions 
pour aimer. «Au début, nous avions l’impression 
d’aller la trouver pour la soutenir – raconte un de ses 
amis – mais rapidement, nous nous rendons compte 
qu’en pénétrant dans sa chambre nous nous sentons 
projetés  dans la splendide aventure de l’amour 
de Dieu. Et pourtant, Chiara ne dit pas de phrases 
extraordinaires. Elle n’écrit pas des pages et des pages 
de journal intime. Simplement, elle aime». Elle en 
arrive à refuser la morphine parce qu’elle lui «ôte la 
lucidité, alors que je peux offrir à Jésus seulement ma 
douleur. Il ne me reste que cela».

Chiara Lubich la suit pas à pas: « Ton visage si lumineux 
– lui écrit-elle – dit tout ton amour pour Jésus. N’aie 
pas peur, Chiara, de lui donner ton amour, un instant 
après l’autre. Il t’en donnera la force, sois-en sûre! 
“Chiara Luce” est le nom que je t’ai choisi. Est-ce qu’il 
te plait? »

«Les jeunes sont le futur. Je ne peux plus courir, 
mais je voudrais leur passer le flambeau comme 
aux Jeux olympiques. Les jeunes ont une seule 
vie, ça vaut la peine de bien l’utiliser » avait déclaré 
Chiara Luce Badano juste avant de mourir. Les 
25.000 jeunes présents,  le 25 septembre 2010, à sa 
béatification, démontrent combien, par sa vie, Chiara 
Luce a témoigné un modèle de sainteté que tout le 
monde peut vivre!
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QUELQUES NOTES ....

www.abiif.com

EGLISE BERNADETTE
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  abri Saint michel, intérieur du Sanctuaire, 
  a - hotel ave maria, 7, avenue du paradiS

  b - foyer bernadette, à coté du cinéma

  c - foyer hoSpitalet, 3 route de pau

  e - hôtel Sainte eliSabeth, 19 rue du père de foucauld

  f - hôtel Sainte marie, 15 quai St Jean

  g - Saint Sauveur, 9 rue Sainte marie

  h - hotel du paradiS, 15 avenue du paradiS 
  i - hotel pariS, 7 rue Sainte marie  
  J - hotel du rocher, 3 rue Sainte marie 

hEBERgEmEnT 
DES hOSPiTaLiERS

ACCUEIL NOTRE DAME

BASILIQUE SAINT PIE X

RIVIERA SOL 

EGLISE BERNADETTE

Porte Saint JoSeph

PORTE 
SAINT MICHEL

hotel StSauveur 
et pariS

Vers F- SAINTE MARIE

abri Saint michel

J
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PLAN DU SANCTUAIRE
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Quelques photos du livret ont été publiées avec l’aimable 
autorisation de Lacaze, photographe officiel de l’ABIIF.
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